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Au Salon du meuble, des
/

idées pleines de bonheur
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Bon goût, mauvais goût'.' Des 
mots presque désuets, une notion 
dépassée. Le luxe s’est déplacé. Il 
n'est plus dans la dorure ni dans 
l'ameublement surchargé, à preuve 
la mort lente mais certaine du 
style espagnol. On retrouve une 
certaine façon de vivre en harmo­
nie avec son temps. L’espace, le si­
lence, le confort, un vrai tableau, 
la musique ont prit la place des 
décors somptueux, encombrants, 
figés et inaccessibles aujourd'hui 
au plus grand nombre.

Les designers s'ingénient à diver­
sifier de plus en plus leurs con­
cepts et leur production pour satis­
faire tous les goûts et les besoins du 
consommateur. Même si d'apres les 
spécialistes le style moderne est ce­
lui de l'heure, le style colonial et le 
style provincial rustique ont conser­
vé la cote de popularité. Selon 
Kléber Lenoir, designer chez R.S 
Furniture, la popularité du colonial 
est constante mais le meuble mo­
derne a aussi fait beaucoup de pro­
grès depuis deux ans à cause des 
importations.

"Mais il ne faudrait pas oublier, 
affirme le designer, que le meuble 
de fabrication canadienne est tout 
aussi bon que le meuble importé. 
De plus, son originalité s’accen­
tue.” Quant à Luigi Tiengo. desi­
gner pour Samton Metal et Impact 
2000, il est d’avis que le consom­
mateur recherche une qualité supé­
rieure en dépit de l'inflation. "Les 
gens dépensent davantage parce 
que les prix des meubles n'échap­
pent pas à l'inflation mais ils veu­
lent également plus de qualité. Le 
meuble de fabrication canadienne 
doit être en excellente position 
pour concurrencer les importa­
tions."

Cette semaine, le ministre de 
l’Industrie et du Commerce du 
Québec. M. Guy Saint-Pierre, inau­
gurait le 29ème Salon du meuble 
de Montréal. Occupant plus d'un 
demi-million de pieds carrés à 
Place Bona venture, détaillants, ar­
chitectes et décorateurs s’y rendent 
pour voir ce que des fabricants du 
Québec, de l'Ontario et du Nou­
veau-Brunswick présentent comme 
meubles et accessoires.

blés a prix plus éieve sont recou­
verts de cuir véritable, d’épais ve­
lours cordé ou de tissus exclusifs 
comme certaines marchandises tis­
sées à la main importées de l'Inde 
ou d'épais lainages remarqués chez 
Marty Silver, Bilt-Rite et Bauhaus 
Designs.

cants de mobiliers de prix inférieur 
ont dû cesser leurs activités. M. 
Raymond Collin de Gérard Collin 
explique par exemple que bien que 
sa gamme de mobiliers soit de 
grandes dimensions et destinée par­
ticulièrement au secteur plus cossu 
du marché, les affaires lui sem­
blent en remontée et surtout dans la 
catégorie de qualité supérieure.

designers canadiens soulignent que 
le consommateur est porté vers les 
couleurs vives et les tissus genre 
tweed et tartan ou les tissus ru­
gueux à effet chaud et naturel. Le 
salon a cependant présenté cinq 
nouveaux styles agrémentés de tis­
sus mettant en vedette le brun, le 
beige, le rouille et le crème.
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Gagnant d'un trophée d'excellence au concours du meuble 1976: Ensemble 
de modules où se mêlent sophistication, fonctionnalisme et confort. Un design 
de Luigi Tiengo pour Impact 2000. Ce design modulaire comprend des sièges 
sans bras et des sièges de coin.

Comment et 
pourquoi on achète

Selon M. Marty Silver les con­
sommateurs achètent leurs meubles 
en vue d'un investissement à long 
terme plutôt qu'en fonction de la 
mode. On aspire maintenant à la 
qualité et on est disposé en retour 
à débourser $100 de plus pour un 
tissu de meilleure qualité recou­
vrant un meuble de conception très 
simple quand on sait que cela ré­
sistera.

Une place de choix 
pour le chrome

Le chrome qui a tendance à dis­
paraître des ensembles de salle à 
dîner conserve cependant une place 
de choix spécialement du côté des 
accessoires. De nombreuses tables 
et étagères ainsi que des lampes 
ont été créées par les designers. 
I/O chrome revient toutefois en 
force egalement pour les mobiliers 
plus élégants de cuisine. Ils sont 
très appréciés dans les maisons et 
appartements où la salle à diner 
est inexistante. L'ameublement de 
bureau reste un secteur où le 
chrome et le verre l'emportent.

Enfin, en accord avec le theme 
général du Salon du meuble de 
Montréal 1975, "InnovAction 75". à 
travers un vaste éventail de genres 
et de styles, certains fabricants ont 
entrepris d'offrir les services de 
décorateurs afin d'aider au mon­
tage d'étalage et de fournir les ac­
cessoires voulus pour l'agencement 
des pièces comme c'est le cas chez 
Xordesign qui remplace maintenant 
la gamme Sinda qui fait place a 
une collection beaucoup plus éten­
due.
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# La plupart des fabricants souli­

gnent que ce sont les ensembles 
plus coûteux qui réussissent. On af­
firme qu'une soixantaine de fabri-

Si le consommateur conscient de 
la période inflationniste revient aux 
tissus de luxe mais de qualité, les
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■■■ miHi ,*jDans la catégorie des meubles d'appoint un système modulaire de bibliothèque 
offrant des possibilités de rangement et des éléments moraux comme division 
de pièces ou d'appartements. Fini mélamine blanc avec portes de verre. 
Design de Jean-Paul Caron pour Jean Coron Ltée. Et un fouteuil-lit très pratique 
pour tes petites surfaces. Il suffit d'étendre les coussins pour transformer ce 
fauteuil en lit. Exclusif à Singer chez Jeon Paul Coron Ltée.
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Une nouvelle 
orientation

En parcourant cet immense 
salon on réalise une nouvelle orien­
tation des fabricants qui cherchent 
avant tout à mettre l’accent sur 
l'innovation. Tout en s'appuyant 
sur l'option contemporaine on in­
siste tout particulièrement sur la 
beauté naturelle des bois. On re­
marque beaucoup de chêne, d'éra­
ble. de pin et de bois sud-améri­
cains.

ff.'-v"'
\ i,

\■mgg&iVv-f -j1• V • ->• •

m - t'W

r .
■ IM■tm

I

—i
t- :• •A'

.T-
De plus en plus on s'oriente vers 

la jeunesse moderne en insistant 
sur l'aspect naturel et sur les con­
cepts avant-gardistes. Ainsi, les tis­
sus naturels de laine, de coton et 
de toile comme le denim prennent 
souvent la vedette. Certains meu-
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;;:W a sT."Un mobilier simple et pratique. Un design du groupe Nordesign. Il comprend 
des banquettes de diverses grandeurs avec d'immenses coussins recouverts de 
velours cordé finement imprimé en marine et beige. Au centre, une table de 
même bois que les banquettes et la bibliothèque. Idéal pour ia salie de séjour.

Pour Sam ton Metol & Equipment Co., un mobilier de cuisine-salle à manger aux lignes très modernes. Les chaises sont 
sur base semi-triangulaire fini chrome avec un doux recouvrement de velours. La table de verre fumé repose sur une base 
très stylisée également finie chrome.

• •' ^ :IB mr
SB

»
Texte de

»;'*•••

1*1 IStéphane MOISSAN meÜPhotos de

Paul-Henri TALBOT
1

AJ t

gK Sm>■
« Si 1•W

îfî

fi ■ BK* ret '_S «-IV.

~ ■ %., !gj£

■ V
MSPBïïty-SB:-

- : ?r mïàe68Pl983,>*~-ï
V

W&Ëi
m

5SC

Un mobilier pour chambre d'en­
fants, irrésistible par ses formes 
classiques et modernes. En jaune vif, 
les lits, le coin étude ainsi que la 
chaise et la table de chevet, tout 
est prévu pour offrir un agencement 
très versatile). Création Saint-Bar­
thélemy.
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La bataille des 
garderies se poursuit

"Paul Ignatieff 
et la fierté 
des Cambodgiens

*0.

#v sa
Les employés du CSSMM croient 

par ailleurs que le CSS pose des con­
ditions inacceptables aux garderies 
dans le but de leur fournir le moins 
d’argent possible. Et peut-être aussi 
dans le but de se “couvrir’’ auprès du 
ministère des Affaires sociales, en in­
voquant mille et un drames “psycho­
sociaux’’ qui ont conduit les enfants 
dans les garderies.

En faisant passer les parents pour 
des ‘•irresponsables’’, des défavori­
sés", on perd de vue le véritable pro­
blème: l’aide financière aux garderies 
qui tiennent le coup grâce aux efforts 
des parents et moniteurs, ajoutent-ils.

Les employés du CSSMM refusent 
donc de faire cette évaluation des pa­
rents et confirment leur appui à 
S.O.S. Garderies en signant une péti­
tion qui contient déjà 300 noms (pro­
fessionnels surtout, mais aussi em­
ployés de bureau).

La cinquantaine de parents, mem­
bres de SOS garderies, qui occupaient, 
pour la deuxième fois en moins de 
deux semaine, les locaux du Centre 
des services sociaux du Montréal mé­
tropolitain, Place Dupuis, ont été éva­
cués par la police, vers une heure 
hier matin.

L’évacuation ne donna lieu à aucune 
sorte de violence, et les occupants, de 
mauvaise humeur contre les représen­
tants du ministère qui, selon eux, ne 
respectent pas le protocole d’entente 
qu'ils ont signé à la fin de la pre­
mière occupation, la semaine der­
nière, songent maintenant à recourir 
à d’autres moyens de pression pour 
obtenir les capitaux nécessaires à la 
survie des ganteries à but non lucra­
tif de la province.

La première occupation s’était ter­
minée avec la signature d’une entente 
qui stipulait que 1e CSSMM acceptait 
de débloquer des fonds pour les gar­

deries à partir d’une étude profession­
nelle des situations familiales des pa­
rents dont les enfants sont en garde­
rie. D'autre part, les garderies de­
meuraient autonomes sur la sélection 
des enfants, des parents et des moni­
teurs, également de la régie interne.

En cours de négociation, en ce qui 
concerne les modalités d'application 
de cette entente, les deux parties sont 
en désaccord. S O S. Garderies de son 
côté obtient l’appui des emplovés du 
CSSMM.

Ces derniers d’accord avec S.O.S. 
Garderies ne trouvent pas du tout jus­
tifié qu’on s'infiltre dans la vie per­
sonnelle des gais outre mesure quand 
il s’agit d’un service auquel tout le 
monde a droit. “Pourquoi, disent-ils, 
faudrait-il absolument trouver des pro­
blèmes à ces femmes pour leur four­
nir le support économique qui leur 
permettra de continuer d'envoyer leur 
enfant en garderie?’’

WMVIgers. qu'ils aient été établis depuis 
des générations ou non. Selon M. 
Ignatieff. c'est d’abord et avant 
tout le nationalisme qui a dicte 
cette ligne de conduite aux nouvel­
les autorités militaires. Le nouveau 
régime voulait régler lui-même ses 
problèmes.

Depuis, on procède à un plan de 
reconstruction axé sur l’agriculture 
et la décentralisation dans ce pays 
à 85 p. cent rural où, en quelques 
mois, les villes ont constitué le 
grand déversoir de la panique et 
de la pe--. Depuis le 17 avril, jour 
de la prise du pouvoir par le nou­
veau gouvernement communiste, on 
s'applique à reconstituer cet équili­
bre brusquement rompu par la 
guerre.

Paul Ignatieff faisait aussi partie 
des centaines de personnes expul­
sées par le nouveau régime à la 
mi-avril, centaines de personnes 
qui s'étaient entassées sur les ter­
rains de l’ambassade de France à 
Phnom Penh, attendant anxieuse­
ment une évacuation qui mit deux 
semaines à venir. "Pendant ces 
deux semaines, les Cambodgiens 
furent corrects avec nous et il faut 
replacer dans leur véritable con­
texte les supposées atrocités que 
certains témoins dénoncèrent", 
nous dit-il. "Des spectacles tels que 
des pendaisons à la chaîne sur la 
place publique n’eurent jamais 
lieu".

De fait, certains évacués exagè­
rent grossièrement la réalité sans 
doute à cause du fait que le long 
et pénible voyage de plusieurs 
jours par camions sur des pistes 
marécageuses les ébranla psycholo­
giquement. 11 est normal, nous dit- 
il. qu'après une telle epreuve les 
gens cherchent à être plaints: de 
là de grossières exagérations.”

par Gilles TREMBLAY
"C'est une grande admiration 

que nous devrions avoir pour ce 
peuple fier qu'est le peuple cam­
bodgien." Paul Ignatieff a été re­
présentant de l'UXICEF au Cam­
bodge de novembre 1973 jusqu’à 
avril dernier alors que le Cam­
bodge. comme presque toute l’Indo­
chine, d'ailleurs, était sur le point, 
de connaître de grands bouleverse­
ments politiques et militaires. Il ne 
cache pas son admiration pour ce 
petit peuple de sept millions d’habi­
tants rivés au coeur de l’Indochine.

Son travail: coordonner les acti­
vités de l’UXICEF. organisme des 
Nations unies voué à dispenser une 
assistance technique et financière 
aux enfants des pays en voie de 
développement. Les projets patron­
nés par cet organisme sont surtout 
concentrés sur le plan de la santé 
et de l'éducation. Cette année, le 
budget prévu pour le Cambodge 
était d'environ deux millions de 
dollars.

"Nous n’intervenons que si on nous 
en fait la demande et notre role, 
par la suite, ne consiste qu’à coor­
donner techniquement le travail et 
à vérifier que les fonds sont dépen­
ses pour les fins mentionnées dans 
le devis initial", nous dit M. Igna­
tieff.
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Un retour au classique fémininS
commandes pour le style bouton alors 
que les larges anneaux sont en perte 
de popularité. Avec la vogue des che­
veux courts, les oreilles devraient être 
encerclées ou décorées de boules de 
grosseur moyenne, affirment les spé­
cialistes.

Les sacs 
d'automne

Enfin, le designer améncam Morns 
Moskowitz décrit les sacs d"automne 
comme ‘•contemporains". Ils sont flui­
des, doux malléables et élégants". En 
suède ou en cuir traités si finement 
que leur allure n'en est que plus fémi­
nine. On les retrouve sous forme de 
pochettes ultra-plates ou de larges, 
sacs à poignées stylisées. Les chaus­
sures continuent d'être fines avec de 
très hauts talons mais les bouts sont 
arrondis. Somme toute, les exagéra­
tions sont disparues on retourne à l'é­
légance et à un certain confort.

est à l'élegance et non sur le clin­
quant. Même les chaussures sont très 
fines les talons moins lourds comme 
ceux des bottes d'ailleurs.
Simplicité 
des bijoux

Bien que certains designers de bi­
joux continuent d'offrir de lourds pen­
dentifs pour hommes, la préférence 
va toutefois aux chaînes plus fines or­
nées de breloques. Mais du côté des 
femmes les créateurs de bijoux sont 
d'avis que la simplicité avec une fine 
touche de modernisme l'emporteront. 
Les chaînes et colliers sont souvent 
garnis de breloques et les chaînes se 
retrouvent dans un mélange d'or et 
d'argent fort décoratif. Cette année on 
retrouvera les initiales comme princi­
pale décoration des chaînes. Quand aux 
boucles d'oreilles les fabricants affir­
ment n'avoir jamais tant reçu de

Pour l'au­
tomne 75 la mode accessoire n'avait 
que deux choix. Les créateurs de­
vaient ou surpasser la douceur fémi­
nine ou, tout au moins, de l'égaler. 
Les saisons précédentes ont en effet 
présenté une mode où les accessoires 
devenaient un complément important 
d'une mode élégante et féminine.

Ce que réserve l'automne de ce 
côté? Des chapeaux, sacs à main, 
chaussures et bijoux totalement axés 
sur la féminité. Douceur est le mot 
d'ordre. Les chapeaux sont doucement 
arrondis et leur style ne dépare aucu­
nement la tête, au contraire on l'en­
cercle gracieusement sans distraire le 
regard par d'inutiles décorations. Les 
sacs à main ont une allure de douce 
largeur. La plupart ont des courroies 
ou des décorations de faux métal. Les 
bijoux retournent à un certain clascis- 
sisme des armées passées. On peut dé­
finitivement affirmer que l'emphase

NEW YORK iPCi

"Dans le cas du Vietnam, par 
exemple, nous poursuivons actuelle­
ment nos activités sous forme d'as­
sistance médicale d'urgence. Un 
peu plus tard, nous serons proba­
blement requis afin de collaborer 
au programme de reconstruction 
du pays.”

Quant au Cambodge, la situation 
semble quelque peu différente puis­
que le nouveau gouvernement, lors 
de sa prise du pouvoir, a systéma­
tiquement évacué tous les étran-
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photo J.-Y. Letourneau. LA PRESSE 
Paul IGNATIEFF nourrit une grande 
admiration pour le peuple fier du 
Cambodge.

Décapagemaiaees*
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Consultez nos 

experts en _ 
remodelage et 

reparations

Système de décapage révolu­
tionnaire. rapide et efficace a 
prix modique.
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I<? Mariage; banquet, réception? » 
7 Tëléphonez-nous. On sait recevoir.^

;
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UÉ: C'est très vrai. Il faut dire qu'on 
en a l'habitude et qu'on a tout ce 
qu'il faut pour ça. Nous pouvons 
recevoir des groupes allant jusqu'à 
500 personnes. Vous avez le choix 
d'excellents menus à des prix bien 
raisonnables. Votre réception 
un succès.
Téléphonez-nous, nous serons 
heureux de vous donner tous les 
renseignements dont vous avez 
besoin.
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ÉPARGNEZ JUSQU’À 30% cto.c

W m toNous disposons actuellement d’un choix 
d’articles discontinués ainsi qu’un nombre 
de pièces légèrement endommagées lors de 
notre récent déménagement. Cette marchan­
dise vous est offerte à des réductions allant 
de 10% à 30%. C’est l’occasion rêvée de 
procurer un ameublement de la Maison 
Danoise tout en épargnant. Premier arrivé... 
mieux servi.
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VOUS :

Place Dupmi
1 <15 St-Hu bert 
Montreal. Que.

84Z-4851

CETTE VENTE ne se déroule qu’à la Maison Danoise sur la Trans-Canadienne. À la Montée des 
Sources, sortie 35 sud, dirigez vous vers l’est sur la voie de service. Nous vous attendons.

Il Seigneurie
7300C6le-de-liesse 

Monutil. Qui. 
731-7751

:

0

Centre-vile
*20 ouest, rue Sherbrooke 

Montreal. Que. 
842-6111

U Chateaubriand
6500 Cdie-de-Uesse 

Montreal Que.
739-3391pi

- ' 1
LA MAISON DANOISE

La Sevilla
<545 Coie-Vetu 

Sotee 38 Ifâtisuniatinnt 
Ville St-Lauren!

332-2720
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\Un tiers de femmes à la direction *

Les femmes veulent le dans les mediapouvoir
I par Claudette TOUGAS
j envoyée spéciale de LA PRESSE

OTTAWA — 11 faut que les femmes 
soient au pouvoir !

Mais pas à n'importe lequel. Parti­
culièrement quand il s’agit de 27 fem­
mes représentant les media 
diens.

Parce que si les associations fémini­
nes de tous genres ont récemment 
compris, et admis, que les femmes 
n’obtiendront gain de cause dans leurs 
revendications que lorsqu’elles seront 
au pouvoir, c’est-à-dire élues députés, 
les communicatrices réunies à Ot­
tawa, durant trois jours, pour discuter 
de ‘‘La femme et les media”, ont res­
senti le même besoin de prendre ce 
pouvoir dans leur milieu.

Ce n’est qu’ainsi que l’image actuel­
lement projetée de la femme, soit par 
la radio, la télé, les journaux, les ma­
gazines et la publicité changera.

Et il n’a pas fallu des heures et des 
heures pour que les participantes invi­
tées par le Secrétariat d’Etat pren­
nent une décision.

Et les gens "haut placés” refusent 
leurs propositions 7 Ils les jugent 
“irréalistes ? Même si elles ont tra­
vaillé durant des heures à les rendre 
“faisables” ?

Un task force"
Qu’à cela ne tienne. 11 prend peu de 

temps pour former un “task force” 
i groupe de travail ) qui verra à hâter 
leur réalisation.

Mais il n’en ressort pas moins — 
devant les yeux ébahis des représen­
tantes du Secrétariat d’Etat — que le 
groupe invité aux frais du gouverne­
ment fédéral, ne repart pas les idées 
vides.

En moins de temps qu'il ne faut 
pour le dire, la décision est prise

que les messieurs haut placés qui les 
ont rencontrées, hier, ont reçu leurs 
revendications.

Pourquoi ? Parce que d’une part, le 
fait que ces communicatrices deman­
dent que dans un délai assez court, 
les femmes occupent des postes de di­
rection — entre autres — les obligent 
à être pratiques: vous allez mettre 
l’industrie par terre.

Pourtant, à travers les tergiversa­
tions du monsieur qui représentait le 
Conseil consultatif canadien de la pu­
blicité (M. Robert Oliver) qui ne pou­
vait décemment reconnaître comme 
fondés, les plaintes et reproches 
quant au contenu des différents mes­
sages publicitaires qui visent à faire 
de la femme soit une grand-mère 
charmante, soit une adorable mère de 
famille, soit une parfaite maîtresse de 
maison, et les paroles mielleuses de 
M. André Lamy de l'ONF (Office na­
tional du film) qui, se basant sur des 
faits récents (avoir exigé que deux 
femmes soient nommées chefs de stu­
dio), une constante se maintenait: on 
écoutait d’une seule oreille.

Parce que l’autre était aux aguets.
Aux aguets de quoi ? Mais du pou­

voir. Et pour ceux qui représentaient 
l’industrie privée, de l’argent, comme 
Ta si bien fait remarquer une partici­
pante.

Et si M. Picard, de Radio-Canada, 
s’est montré un tantinet plus progres­
siste quant aux revendications, il ne 
faut pas oublier que très récemment 
la Société Radio-Canada mettait de 
l'avant un programme d’égalité des 
chances. Programme mis en place 
suite a une longue étude.
On frémit . . .

Quelle était la demande qui a fait 
frémir quasi-d’horrcuv tous ces 
grands hommes et la seule femme- 
ressource '.’

C'est pourquoi les participantes du 
colloque “La femme et les media” 
ont cru bon d’inciter énormément sur 
le fait que, de façon à donner l’exem­
ple, ces derniers doivent tout mettre 
en oeuvre pour faciliter aux femmes 
communicatrices le droit au travail en 
leur créant des garderies sur place.

Conscientes qu'elles représentent 
tous les milieux, elles ont beaucoup 
insisté.

Individu autonome

Parce qu elles ont hâte que de plus 
en plus de femmes participent à la 
“confection” de l’information.

Parce qu elles croient sincèrement 
que ce n’est que par elles que le 
changement s’opérera.

Lequel? Celui où on ne verra plus 
la femme cirer des chaussures pour 
son gentil mari ou encore vendre de 
la broderie ou mieux réussir un petit 
plat, pour l’homme de sa vie.

Ce jour venu, la femme sera deve- 
. nue un individu autonome au même 

titre que l’homme. Mais pour ce faire, 
la route semble être longue encore, si 
on en croit les réactions à leurs re­
commandations telles que reçues par 
les huit consultants spéciaux représen­
tant les principaux media du pays.

Et c'est pour écourter cette longue 
marche vers l’autonomie qu'on a créé 
aussi rapidement le “task force”.
“Task force”, une sorte de collec­

teur de données recueillies à travers 
même les frustrations du quotidien ou 
toutes ces femmes avouent regretter 
bien souvent ne pas avoir décidé 
i elles ne le pouvaient pas) qu'une 
nouvelle concernant les femmes en 
premier lieu méritait plus d’intérêt 
que la page des décès.

Apres tout, la moitié du monde ion 
plus) n'est-il pas une femme ?

On ne s'est pas abstenu de son tra­
vail quotidien durant trois jours, pour 
aboutir à une impasse créée par les 
hommes.

11 faut agir. Et vite, Même si on 
n’a pas tout à fait répondu aux ques­
tions principales de la rencontre, il 
faut se quitter avec du. pain sur la 
planche.

Ainsi nait le “task force”.
Un groupe de personnes qui tentera, 

au fil des mois à venir, de compiler 
le plus d’informations possibles quant 
aux propositions qui ont été élaborées 
durant les jours précédents.

Six s’occuperont de regrouper, à l'é­
chelle nationale, l’information recueil­
lie dans les régions, par d’autres bé­
névoles. Toutes participantes du collo­
que “La femme et les media”.

Mais peut-être faut-il insister sur 
l’aspect bénévolat des gestes que ces 
27 femmes vont poser. Parce qu’en ce 
monde des communications, rares 
sont les gestes gratuits posés.

Bien sûr, le Secrétariat d’Etat pour­
rait financer la prochaine rencontre 
prévue pour décembre. Mais nul ne 
sait si le ministre concerné jugera 
bon de l’accepter.

Entre-temps, ces femmes auront re­
cueilli toutes les informations perti­
nentes.

Attention, messieurs les tenants des 
pouvoirs dans les media, les femmes 
que vous dominez encore n’attendent 
plus que le moment — pas de vous 
voler votre poste — mais de l'occuper. 
Pour mieux informer les femmes cana­
diennes.

Parce que c'est leur droit.

L'industrie par terre
Elles ont travaillé tard, la veille, 

pour que leurs propositions soient logi­
ques, réalistes et faisables.

Mais c'est d'un air condescendant

Qu'un quota d'un tiers de femmes 
fasse dorénavant partie des salles de 
nouvelles et de la direction de tous 
les media et des centres décisionnels 
de la publicité.

Parce que de l’avis de toutes les 
participantes au colloque, même si les 
discussions se sont résumées à des pri­
ses de positions qui ne donnaient ab­
solument pas (ou presque) dans le 
thème i l'image de la femme telle que 
projetée par les media), une chose de­
meure: ce sont les communicateurs 
qui transforment lentement bien sûr, 
mais sûrement, la mentalité des gens.

A ce sujet, M. André Lamy, de 
l'ONF, a tenu à préciser qu’il recon­
naissait que c'est aux media qu’il ap­
partient de clianger la mentalité des 
gens, étant donné que ce sont des 
gens qui sont à l’affût des réactions, 
des pensées des autres.

Etant donné également qu’ils sont 
présents, quotidiennement, à toutes les 
revendications possibles et inimagina­
bles que formulent les citoyens issus 
de toutes les strates de la société.

Les hommes 
embauchent

Et comme on a beaucoup discuté de 
compétence, M. Lamy a cru bon de 
spécifier que la compétence, c’est tou­
jours le jugement d'un individu sur un 
autre individu.

Il a également ajouté qu’étant 
donné que, règle générale ce sont des 
hommes qui embauchent du personnel 
neuf ou supplémentaire, il est fort 
juste de penser qu’ils donnent priorité 
à leurs semblables, donc, les hommes.

Mais à la suite de ces propos, le re­
présentant du code de publicité a 
aussi tenu à ajouter qu'il est fort pro­
bable, que tout prochainement, une 
éthique différente devra être respectée 
quant aux messages publicitaires.

Pour ce qui est des journaux, M. 
Jacques Francoeur, président élu de 
la guilde qui regroupe les 120 quoti­
diens du pays, a aussi donné le 
ton des autres: exiger qu’un tiers des 
salles de rédaction soit occupé par 
des femmes est utopique.

Jamais, selon lui. un patron n ac­
ceptera cela.

Toutefois, tient-il à préciser, il n’y a 
jamais eu, depuis toujours, autant de 
femmes journalistes. Et puisqu’elles 
se font de plus en plus nombreuses, il 
apparaît évident qu'elles occuperont 
dans quelque temps des postes admi­
nistratifs et décisionnels.

C'est à ce moment qu’une des parti­
cipantes a parlé de l’action positive.
Un tiers partout

Action positive qui doit se faire non 
pas seulement en fonction de certains 
besoins, mais plutôt en vertu de lacu­
nes à combler.

cana-

Ainsi explique-t-on le pourquoi de 
cette demande: un tiers de femmes 
journalistes, un tiers de femmes à 
l’administration; un tiers de femmes 
partout.

Après tant d'années d’exploitation, 
ne serait-il pas juste que l’on recon­
naisse aux femmes un droit: celui 
d'être où se prennent les décisions. Et 
si on discutait “media”, durant trois 
jours, on pensait aussi à toutes les 
femmes, quelque métier qu’elles fas­
sent quelque profession qu’elles exer­
cent.

Il est temps, semble-t-il, que les 
choses reprennent la place qu'elles 
auraient toujours dû occuper.

Si l’industrie privée est plus réticente 
a accepter des demandes qui tiennent 
compte, avant tout de la promotion de 
la femme, pour des questions de gros 
sous, il en va différemment des em­
ployeurs gouvernementaux.

HÜTiHiKiBil i La femme à l’honneur
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L'aspect général de la pré­
sentation est, cette année, 
plus dégagée que par le 
passé et cette “aération” lui 
confère des qualités esthéti­
ques qui ont été remarquées 
par les premiers visiteurs.

Les réalisateurs du pavillon 
se sont inspirés du thème gé­
néral de Terre des Hommes 
pour 1975. “Paix et Frater­
nité".

C'est ainsi que l'on pré­
sente des illustrations de pro­
grammes conjoints dont le 
projet spatial URSS-US A, 
avec une maquette mobile de 
Varrimage, sur orbite, des 
vaisseaux Soyouz et Apollo; 
des recherches arctiques con­
jointes Canada-URSS: des re­

cherches franco-soviétiques 
sur l'accélérateur nucléaire.

L'une des sections les plus 
intéressantes du pavillon est 
celle consacrée à la Républi­
que socialiste soviétique de 
la Géorgie, présentée au pu­
blic sous ses facettes cultu­
relles, artisanales, art is ti­
ques, sociales et économi­
ques.

Le commissaire de la par­
ticipation soviétique n :e n 
n'est pas à son premier sé­
jour à Montréal puisque c'est 
lui qui a dirigé la présenta­
tion soviétique en 1967 puis 
en 1972.

Il s'agit de AI. Pave! 
Tcherviakov.

par Germain TARDIF
La femme occupe un com 

spécial, à l'occasion de l'an­
n é e internationale de la 
femme, au pavillon de 

' l'URSS, à Terre des Hom­
mes. On y retrace les diffé­
rents rôles de la partie fémi- 

; nine de la population en 
1 Union soviétique.

Par ailleurs, il est à noter
■ hh mm—t------------- j que le personnel féminin est
H : plus nombreux que par les
^ ffH j|B j années passées, soit aux rela­

m ■ ■ ÆS i lions publiques, soit chez les
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Plus jamais de guerre, si les 
femmes dirigeaient le mondeM»0Ï& &S 9 rj *

MEXICO (UPI et PA) - Mme Rabin a répliqué: général des Nations unies a 
L’épouse ' du président de l’E- “Vous oubliez qu'elle ne déte- prédit que la Conference 
gypte Mme Sadate et l’é- naît pas un pouvoir absolu, mondiale de Mexico sensibili- 
pouse du premier ministre Elle a dû consulter une ving- serait 1 univers au fait que le 
d’Israël, Mme Rabin, ont tou- taine d’h o m m e s, puisque temps est venu poOr les ferri­
tes les deux déclaré à leur Israël a un gouvernement dé- mes de prendre les roles ae 
arrivée à Mexico en vue de mocratique. premier plan qui leur revien-
participer à la Conférence Quant à Mme Sadate elle lient.
mondiale qu’il n’y aurait plus devait déclarer dès son arri- Mais elle a déploré le man- 
jamais de guerre si le monde vée à Mexico: “Les guerres que d’études, dans plusieurs 
était gouverné par des fem- ne prendront fin que le jour payS| sur ia situation écono-

où ies femmes détiendront m;que et sociale de la 
"Pouvez-vous imaginer des les postes-clés”. femme. “La rencontre va su-

bataillons de femmes se bat- “Quarante pour cent des rement susciter un nouvel in- 
tant les unes contre les au- femmes de mon pays ont en- térêt pour l’étude de cette si- 
tres?” a demandé Mme valu bien des champs d’acti- tuation et sur les moyens de 
Rabin aux journalistes. vite. Mais la mission essen-

AGREABLES JUSQU’A LA POINTE DE VOS PIEDS!
Si doux ... a confortables... si elegants 
.-I cheicz-en mie paire aujourd'hui 
rom en serez ravi
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At Tender T<5E>tsies Ltd. A mes.
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£ FUN LUVIN S
V 'Xx'^-x - .. ."en vente partout dans tous les heureux magasins de chaussures et magasins à rayons

’OUJOUHS UN PEU MIEUXma#m CL Prix de vente suggéré

1"améliorer". Selon Mme Si- 
Quand les reporters ont fait tielle de la femme est de tra- pda> ia Conférence mondiale

remarquer à Mme Rabin que vailler à la paix dans le va renforcer la solidarité
Mme Golda Meir était à la monde. entre femmes et favoriser

s trrrwz *»
guerre au Moyen-Orient, viction, adjointe au secrétaire mes du monde entier.
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Il n’ya qu’un 
soulier Earth?

Pourvous
ZiïszÿZsSSm assurer quuûna

vous vend pas une 
imitation, regardez 
si la semeile porte 
bien la marque 
Earth? Vous ne le 

S§1§I «aretterez pas.
Ce soulier ne 

£||||5| se vend qu’au 
|§§p|f M27 rue Stanley.
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WM À cause de notre succès boeuf de la 
Wm semaine dernière, nous vous offrons1

im
?Les artistes à l’oeuvre au mail SfiSl

Y--

ti() peintres, sculpteurs et artisans des Ê.-U. et de 
pays étrangers. Voyez-les créer sur place des oeu­
vres diverses que vous pourrez examiner à loisir et 
vous procurer : tableaux, eaux-fortes, sculptures 
sur bois et sur pierre, poteries.

Un Monde de l’Art pendant les heures d’affaires et 
les dimanches et jours fériés de 10 h à 17 h 
acheteur aura la chance de gagner une oeuvre d’art 
précieuse. La note de caisse servira de formule 
d’inscription.
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OPTOMETRISTES e OPTICIENS

#kLALOI ET VOUS

«
Cowboys à 
Montréal

Pour la troisième année 
consécutive, les Montréa­
lais pourront assister à un 
défilé d’indiens, de 
boys et de majorettes, 
avec fanfares et calèches, 
dans les rues de la ville, 
pour promouvoir la col­
lecte de sang pré-vacan-

J. HENRY RICHARDSON, Jr., 0.0.est organisée par le 
Musée des beaux-ar.ts de 
Montréal dans le cadre 
des fêtes de la Saint-Jean. 
Le Centre est situé au 
1260, chemin du Souvenir. 
Le vernissage a lieu cet 
après-midi, à 17 h, en pré­
sence de Mme Lise 
Payette, président du Co­
mité des fêtes nationales 
de la Saint-Jean, du Dr 
Seau Murphy, président du 
Musée et de M. Yves Des­
marais, directeur du ser­
vice des sports et loisirs 
de Montréal.

ntonosii 
sm? ntoitfréal

. JACQUES BENOIT, O.O.
900, SHERBROOKE OUEST (V? ) 849-1274ADRIAN POPOVICI 

MICHELINE PARUE A U POPOVICI 
avocatscow- OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 A.M.à5:30 P.M. 

JEUDI — VENDREDI da 9 A.M. â 9 P.M. — SAMEDI: FERMÉfcc àbotàUon spjcia.'ej

ville, salle du conseil, de 
14 h 30 à 17 h et de 18 h 
30 à 21 h 30.

Tests de 
langue

La Commission des éco­
les catholiques de Mont­
réal a commencé à faire 
subir des tests d’anglais 
aux élèves qui ont fait une 
demande d'inscription 
dans une école anglaise.

Les tests de compréhcn- 
. sion orale et écrite de la 

langue anglaise s’imposent 
dans une école anglaise, à 
partir de la quatrième 
année en montant. En ma­
ternelle, en première, deu­
xième et troisième années, 
il n’y a pas de test pro­
prement dit, mais entre­
vue de l'enfant, en pré­
sence de ses parents, par 
un comité de deux person­
nes.

Ces manifestations qui 
s’inscrivent dans le cadre 
de la Saint-Jean, de la 
fête du Canada et du Fes­
tival Canada, se poursui­
vront jusqu’au 6 juillet. Il 
y aura notamment des ex­
positions, des spectacles et 
des compétitions sportives.

Plantes
carnivores

L'inconduite conjugale en France
ces. Un des motifs de divorce 

en France est ce que l'on 
appelle l'injure grave. 
C'est, chez nous, un motif 
de séparation de corps. Il 
faut nous poser la question: 
L'évolution des moeurs est­
elle la môme chez nous 
qu'en France ? Pour ali­
menter la discussion que 
nous espérons susciter chez 
nos lecteurs, nous reprodui­
rons intégralement le som­
maire du jugement d'un tri­
bunal français (de Béthu­
ne) qui vaut la peine d'être 
médité :

"Le fait de monter dans 
la voiture d'un tiers est une 
chose cour.ante à notre 
époque op l'auto-stop est 
entré dans les moeurs, et 
s'il fallait que les automo­
bilistes honorent de leurs 
assiduités toutes leurs pas­
sagères d'occasion, les 
transporteurs bénévoles, 
rapidement épuisés, au­
raient depuis longtemps 
disparu de la circulation ;

Le fait ainsi articulé par 
un mari qui reproche à so 
femme de monter dans une 
voiture conduite par un 
homme après avoir chargé 
sa bicyclette, n'est donc

pas pertinent et ne saurait 
constituer une injure gra­
ve ;

Le défilé partira 
midi de l’angle des rues 
Osborne et Peel, se diri­
gera vers l’ouest, rue Dor­
chester. jusqu’à la 
Guy: puis vers le nord, 
jusqu’à la rue Sainte-Ca­
therine, et vers l’est dans 
cette dernière rue jusqu'à 
la rue Union.

La collecte de sane se 
tiendra aux deux centres 
permanents de la Croix- 
Rouge, au 2180 ouest, bou­
levard Dorchester, de 9 h 
à 21 h et au 3131 est. 
Sherbrooke, de 13 h à 21

vers

10 à 30%T
DE REDUCTION 1

De même le fait par une 
femme d'embrasser un 
homme ne peut être ré­
préhensible que si les bai­
sers sont localisés sur la 
bouche, alors que de sim­
ples baisers sur la joue 
peuvent n'être que la mar­
que d'une franche amitié, 
et, qu'en admettant qu'il 
s'agisse . de baisers sur la 
bouche, cette licence ne 
serait gravement injurieuse 
que si elle était répétée, un 
baiser isolé ne faisant 
qu'égratigner le contrat 
conjugal et ne rend pas 
intolérable le maintien du 
lien conjugal."

Les signataires de cette 
chronique se feront un 
plaisir de recevoir vos 
questions relatives à LA 
LOI ET VOUS que vous 
pouvez adresser à :

LA LOI ET VOUS, 
Micheline Parizeau-Po- 
povici et Adrian Popovi-

a/s La Presse,
7, rue St-Jocques, 
Montréal, Qué.

rue e La Chambre des no­
taires procède cet après- 
midi à l'assermentation de 
154 nouveaux notaires, di­
plômés des universités de 
Montréal, Laval, de Sher­
brooke et d’Ottawa, au 
nombre desquels sc trou­
vent 38 femmes.

La première exposition 
de la saison organisée par 
le Service d’animation et 
de vulgarisation de l’Insti­
tut de botanique s’ouvre 
demain et sera consacrée 
aux plantes carnivores. 
Cette exposition se pour­
suivra jusqu’au B juillet, 
du mercredi au vendredi, 
de 9 h à 16 h sur semaine 
et de 10 h à 17 h les sa­
medis et dimanches.

• La Société d’histoire 
des Iles Percées de Bou­
cherville tient ce soir sa 
réunion mensuelle, à 26 h 
Les membres et leurs 
amis sont invités à se ren­
dre au Musée historique 
de Vile Perrault.

• 42 oeuvres de 12 artis­
tes québécois seront réu­
nies au Centre d’art du 
Mont-Royal, du 20 juin au 
13 juillet. Cette exposition

SUR NOS SOULIERS. 
SACS À MAIN 

DAMES ET MESSIEURS, 
DERNIERS MODÈLES.

e Les autorités de la 
ville de LaSalle inaugure­
ront demain les travaux 
de construction d'un cen­
tre récréatif d'un million 
de dollars, qui sera érigé, 
avec l'aide du Commissa­
riat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports, à 
l'intersection de la rue de 
La Vérendrye et de la 75e 
avenue, à LaSalle.

rue

!h.
Le défilé est organisé 

avec la collaboration de 
“Frontier Town”, et tout 
personne qui donnera du 
sang demain recevra un 
laissez-passer familial à 
Frontier Town, à n’im­
porte quel moment de la 

, saison estivale 1975.

Il y aura d’ailleurs d’au­
tres collectes de sang de­
main, à la compagnie 
Northern Electric, 12345, 
rue Albert-Hudon, Mont­
réal-Nord, de 9 h 30 à 11 
h 30 et de 13 h à 15 h 30: 
à Marieville, hôtel de

Marchandises d’été
i
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Centenaire 
de Hull

C’est demain que com­
mencent les manifestations 
du centenaire de la consti­
tution de Hull en munici­
palité urbaine. On célèbre 
en même temps les 175 
ans d’existence de celte 
agglomération.

e Une soixantaine d'ar­
tistes et d’artisans venant 
de 12 pays d’outre-mer et 
des Etats-Unis exposeront 
des oeuvres et travaille­
ront sous les yeux des vi­
siteurs, au Mail CAVEN­
DISH, 5800, boulevard Ca­
vendish, du 20 au 29 juin.

1255 ouest, rue Sainte-Catherine

(coin de la Montagne)
288-0012

6663. rue Saint-Hubert 272-6381
(Plâza Saint .Hubert)

Cl,
Place Ville-Marie

(Boutique no 245)
861-5209

Toutea les cartea de credit sont acceptées
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Donne toujours satisfaction

EN VENTE 19, 20, 21 JUIN — TANT QU'IL EN RESTERA
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T-SHIRTS POUR 
GARÇONNETS ET 
FILLETTES (4-6X) &

100% coton interlock, manches 
courtes, pans fendus, dessin d'a­

nimal sur devant et col rond.m
I • (

F.
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O Notre prix de liste $2.22 
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10" EN VINYLE SHORTS POUR DAMES 
MAILLE POLYESTERil 1243, boulevard Laird 

Ville Mont-RoyalmSERVIETTES DE PLAGE Couleurs diverses. 
Notre prix de liste 99* 

Prix spécial K mart

udNotre prix 
de liste $3.94

Un vêtement confortable par temps chaud, poly­
ester d'entretien facile, ceinture, poches. Tailles 
et couleurs diverses.
Pas nécessairement tel qu'illustre

ROBES QUATRE SAISONS ET 
COTONNADES D'ÉTÉ

Superbes coloris, 100% coton. 
Pas nécessairement tel qu'il­
lustre $ 088 64e 2/s500Notre prix de liste S3.33

VÊTEMENTS DE GOLF ET DE TENNIS.PANTAILLEURSPrix special K mart Prix special K mart

MANTEAUX • TAILLEURS .TRICOTS

#/'
V \

Ü |\ïmmm > V3 EAU MINÉRALE 
MONTCLAIR

\

Grill
lime

IMPERMÉABLES.VÊTEMENTS COORDONNÉS

TOUTES NOS IMPORTATIONS

0 _L ' %
i

w*BRIQUETTES 
DE CHARBON

EgêmmSzmy mm Bouteille de 30 oz. Limi­
te de 12 bouteilles par 
client.

.

, JH.3/99'W
<
’

•'"Sfe»Parfaites pour le barbecue 
ou la cuisine à l’extérieur. 
Sac de 10 Ib.

: .

V fr SACS DE 
COUCHAGE 

MOUNTAIN KING

r-
Prix spécial K mart

II I
Prix spécial K martsIg1

IIEnveloppe et doublure 
100% coton, robuste glissiè­
re pleine longueur. Environ 
36"x80".
Notre prix de liste S17.97 
Épargnez $6.09

Prix spécial K mart

ill3

$1 GO *11 88s
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Nous avons déjà la fièvre de l'été et nous ne pouvons atten­
dre juillet pour offrir nos sensationnels rabais. Cette année, 
un rabais jusqu'à 50% sur toutes nos marchandises sans 
aucune restriction.
Aucun échange, ou remboursement. Que d'excitantes au­
baines vous réaliserez en visitant notre boutique.
Soyez avisées
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Venez tôt.
s#
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m CHARGEXl

CREDIT
AVEC
CARTES
CHARGEA
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RoMjul ____ _ REZ DE CHAUSSEE
hôtel reine Elizabeth

.«v*.!»««*•
m .VmhoufM' »v.‘.-rr—

« C Hil das v* un Jmj.m •
c tSÎUNf phomi SSE soir NS m ( •

/. ' • ■■■•
• I • • hwtM l* - A «3TÔ " . '■ *• r

^"LSUN .. • .. • m V Htiiu y-i s * AUHrt
HAMlTT-r-» • , . M ."•% tU > I’HA'H'I s

. TZTTrr.i ,\ïs«fp!r
M MC.M IA.%*■.» >*S •. M A ' , '1 t A:* AU» . , » . ; ! \ ! I 1. l A. H '’ *;« Hl f A» « 4M* ‘ «;-;l - .«»%•' e::.ejc c: w? : *v7/

!.* *. n r*i

; l I\



vivre aujourd'huiB 6 LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 19 JUIN 1975

L'enfant sourd dans la société0m / . ' :Üâjm
m.

i PC) — Les enfants sourds ignorent que leur enfant de prône l’éducation et l’intégra- L association se propose
développent souvent des pro- cinq ou six ans souffre de lion de l’enfant sourd au sein demander au gouvemenicnl
blêmes de personnalité parce surdité. Un médecin conclut de la société. provincial qu'il étudie la pos-
que leur surdité n'a pas été alors que l’enfant est retardé • M. Brault déplore qu'il sibilitc de créer des unité! 
décelée à temps. Selon le mentalement. Cela peut avoir existe si peu de coordination mobiles pour déceler la sur­
président d’une association de fâcheuses conséquences. entre les différents services dité chez les enfants comme
pour enfants sourds, M. Mar- L’association Trépanier qui gouvernementaux qui s’occu- cela existe en Ontario et eu 
cel Brault, trop de parents regroupe environ 300 familles pent du problème des sourds. Nouvelle-Ecosse.
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yLaboratoire d'évaluation physique
ZLe Centre oeroblque omenagero prochainement son laboratoire d évaluation physique, qui se veut surtout un complement 

au programme élaboré depuis quatre ans à l'hôpital Notre-Dame par le Centre de conditionnement aérobique. Il s'agit 
quand même d un précèdent puisque le laboratoire fonctionnera en étroite collaboration avec les médecins des différentes 
spécialités medicales. Situe au 1851 rue Sherbrooke (à l'angle des rues Sherbrooke et Papineau), le laboratoire Veillera 
surtout à revaluation scientifique de la condition physique des adultes et à la prescription de programmes personnels d'exer­
cices et d activités physiques. C'est au secrétariat du Centre de conditionnement physique aerobique à l'hôpital Notre-Dame 
que le directeur, M. Jean-Guy Boisvert (à gauche sur la photo' a signe l'entente avec M. Jacques labarre, de la compagnie 
Adconex, proprietaire du nouveau complexe médical.
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K (A\Renfrew ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 21 h: • TI
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LE SOLDE BIANNUEL
tant attendu

A. D1CI 6 . . . dans une attrayante 
dentelle de nylon, un soutien-gorge 
sans couture, légèrement décolleté. 
Bonnets broderie florale unique en 
spirale. Ajustement confortable. 
Blanc, chair, noir. Tailles 32-34-36.

7.00

B. DICI 2 ... en Lycra Spandex sans 
couture. Attache devant. Bretelles 
extensibles et transformables en li­
cou. Blanc, chair, noir. Tailles 32-34­
36. 5.00

'
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A tons nos magasins
"

53 0I5PUVBIE5 DA*. -A P. r«B,- 0L5 V4GA31NS PEItVtNS 
PLUS DL 300 MAGASINS. D UN OCEAN A L AUTRE POUR VOUS MIEUa SERVIR

KE DICTIONS SMÊS

# JflPdn €L€CTR0niC C€f1TR€
20% à 50% ©MHf if Ambiance musicale

!

SONY TC 121 

PLATINE
MAGNETO-CASSETTE

TC-121

Plusieurs de nos grandes collections d'articles-mode 
femmes, enfants, hommes; chaussures-, accessoires; cadeaux; 
et nos fourrures sont offerts. En voici quelques exemples:

Sportswear

pour ....v"*
L'-:X

%\
G

> gSp i?Chaussures Miss Renfrew
I Platine de magnetophone compacte et 
' simplifiée. Sélecteur de rubans. Enregis­

trement SONY-O-MATIC. Commande 
coulissante de volume pour chaque canal. 
Arrêt rapide avec pause d'enregistrement. 
Prise de casque. Coffret veiné bois

Prit du fabricant SI69 9b

<■:m$12-$24 $15 NX

habituellement S15-S45

Haute mode et haute qualité pour ces tu­
niques, blouses et chemisiers, à manches 
longues et courtes. Coton, soie, polyester 
et mélanges. Belle variété de tissus 
unis et imprimes. Tailles et styles désas­
sortis. Sportswear au deuxième étage. 
Sélections dans tous les magasins H.R.

Selection spéciale de souliers tout cuir du 
Canada, d'Italie et d’Espagne. Escarpins. 
Trotteurs. Chaussures habillées. A bouts 
découpés. Sans talons. En cuir de veau. 
En cuir verni. Brun, noir, havane, marine 
dans le groupe. Bon choix de pointures. 
Chaussures Miss Renfrew, au quatrième 
étage. Et chez H.R. à Anjou.
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SOLDE

SONY.
Collection 1300 Poste portatif

TFM-7150W
A la Boutique Messieurs !

—Poste AM FM compact et 
puissant. Cadran de synto­
nisation vertical a réglette 
coulissante. Commandes

Robes et costumes Complets:
Mmoins 20% à 30%de grande marque avant. Avec CAF. Sur sec­

teur ou piles cordon CA 
incorporé. Coffret noir léger 
rehaussé chrome.

Prix du fabricant $53.95
/yPantalons et vestes sport:$29-$49 *4Q95

moins 20% à 40%habituellement $45-$90 SONY.
SONY.

Poste portatif 
TFM-9440W

Accessoires masculins:Modèles dernier cri. A notre dernier prix. 
Tissus frais et légers. Choix très varié 
de teintes et de dessins. Ne manquez pas 
cette occasion d'acheter une ou deux 
pièces très remarquées. 8-18 dans le grou­
pe. Collection 1300, au quatrième étage. 
Et tous les magasins H.R.

POSTE PORTATIF
moins 20% à 50% a cassette

De belles sonorités à la réception AM et 
F M. En rogistroment du récepteur (en 
direct) ou par micro. Sur piles ou sec­
teur, cordqn incorporé. Avec ruban, mi­
cro et piles.

Puissantes sonoiites en AM FM. 
Haul-psdeur 5 po. de pleins fré­
quence. Avec CAF. Syntonisation 
par réglette coulissante illuminée. 
Coffret de bols dut veiné noyer.

Prix du fabricant $79.95

Tous les articles viennent du stock courant 
H.R. Boutique Messieurs, rez-de-chaussée. 
Et tous les magasins H.R., sauf à Don/aI. Prix du fabricant $t39.95I;

PRIXdT $CQ95
OLDE WW

*9995Toutes ventes finales! Pas de commandes téléphoniques ni postales. DE
SOLDE

:HOLT RENFREW JflPflfl CrtfTl€Rfl C€(1TR€
L^CARREFDUR L/WAL LES GALERIES D'ANJOU 

, 688-6530
CONFIEZ AUJOURD'HUI A NflS.tXPERIS

Sherbrooke et de la Montagne 
Place Ville-Marie, Rockland • Fairview • Anjou • Dorval JS :

.. ; FOUITES OE CREDIT Z
LA FINITION 0[ VOS PHOTOS POSTEZ LES-COMMANDES A JAPAN CAMERA. 16 LESMIll ROAD; DON MILLS, JJNTARIO —jA

i X. —153-6800354-0300%il
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èn i iL/es cours sur sa consommanon 
pour les étudiants dç 11.-P.-E.
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CHARLOTTETOWN (PC)

— Des représentants de T As­
sociation des consommateurs 
de l’île réclament des cours ; 

* sur la consommation pour 
tous les étudiants des high 
school.

‘ Mme Christine Connors, 
porte-parole officiel' de l’asso­
ciation a déclaré devant un 
comité parlementaire que 
trop peu de cours de ce 
genre se donnaient dans les 
écoles mais qu’ils étaient in­
dispensables au moins dans 
les high school.

'T^s enfants vivant à la 
campagne ont tout autant be­
soin de ces cours que ceux 
des villes” a-t-elle affirmé.

George Proud, un membre 
libéral du comité, a demandé 
à Mme Connors quelle était, 
selon elle, la raison du coût 
si élevé de vie à l'ilc-du- 
Prince-Edouard.

Mme Connors a répliqué 
que la raison le plus souvent 
invoquée était le coût du 
transport des marchandises, 
.mais elle a ajouté que le 
manque de compétition était 
sûrement une autre raison.
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une PULSAR pour les femmes!
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Date.Command pour 'es temines 

L cxtraoidi' aire Time Computer transistorisé

i jIN

/ y./ \\ /\ Xrv>qui est aussi un caienrinci \ j [s#I 1
l

Pressez .e boulon ou haut pour
pressez celui du bas et l'heure apparaît 
l'écran. Précise, sûre et garantie pour 3 an:
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V... et Birks offre cette 
année la fine fleur des bagues 
de fiançailles.

kiMme Golda Meir 

hospitalisée
>

« SkJ !I
7I #

R ae«
JERUSALEM 

Souffrant d "u n c sciatique, 
Mine Golda Meir, ancien pre­
mier ministre israélien, au­
jourd'hui âgée de 77 ans. a 
été hospitalisée à l'hôpital 
1 iadassah de Jérusalem.

("est la quatrième fois de­
puis le début de l'année que 
Mme Golda Meir est hospita­
lisée. Elle avait été en effet 
hospitalisée à deux reprises 
pour être opérée de la cata­
racte et avait été hospitalisée 
une troisième fois pour une 
douleur à l'épaule.

Nous savons que chaque 
bague que nous fabriquons est 
tout à fait particulière et que 
chacune trouvera lafemme 
qu’elle peut charmer.

Si notre choix de montures 
est si varié, c’est afin qu’il vous soit X 
facile de choisir, lorsque votre tour 
viendra, une bague exceptionnelle
pour la femme de votre vie...

1 '
Et la fleur du bonheur 

s’épanouira pourvousdeux.
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I ■r:Week-end de 
la femme 
au volant
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— L asso­
ciation des Automobilistes au­
trichiennes vient de décider 
que le prochain week-end se­
rait celui de "la femme au 
volant."

Et d’inviter toutes les auto­
mobilistes à conduire elles- 
memes durant ces deux jours 
la voiture familiale "afin de 
détruire la légende selon la­
quelle les femmes sont de 
mam a isos conduct rices

VIENNE ' IPI
:roie. s395. X

XÜ - "'de f.

X ont l’éclat de l'amour
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ENTREPÔT: 8280, boul. Saint-Laurent1ï:
5
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MAGASIN: 1477. rue Mansfield
AUX PRIX TRÈS RÉDUITS - VALEURS INCROYABLES" -m 4.>0*!

- spm :4>V:* -r. .. :

i « AU SERVICE DE MONTREAL 
DEPUIS PLUS DE35 ANS

PREMIER ARRIVE — PREMIER SERVI
AVANT D'ACHETER AILLEURS, MAGASINEZ ET COMPAREZ!

SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS
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: ROULEAUX À SOLDER COUPONS À SOLDER1
NOIR!
IISHURGES 

CARRIt

38 Rouge, shaggy, lies épais
28 Gris charcoal, shaggy, lei quel
49 Blanc, velours épais, lei quel 

100 Or. nylon shaggy, uni. 1res épais 
60 Vert, nylon shaggy, très épais 
53 Orange, nylon uni, caoutchouc 

100 Ven. nylon shaggy, caoutchouc 
100 Beige, brun, laine Wilton, velours 
75. Rouge, laine Wilton, velours 
53 Vert, nylon ciselé, caoutchouc 

Vous pouvez acheter n'importe quel grandeur que voue déseez!

oi sow” nis ;.S1I '«ItNOiO
APPROX

»RI1 NOIRE 
. S t E PRIX

S 80 S16 
126 49

24 8
18 7
60 15
56 12

125 65
180 89
143 59

-y-- ---- --- m V c DlSCRlPUOS' ïC
S T 6.9 5 S 6 .99

18.95 5.99
16.95 5.99
14.95 6.99 
14.95

12 x3 i 5" Oi. velours uni. 1res épais 
12' x 6' x 7" Blanc, nylon shaggy, épais
12x2 9"
G" x 3'5"

Bleu, intérieur, caoutchouc
Orange, commercial, caoutchouc

6.99 2'6"' x 16'8” Bleu, tweed commercial, caoutchouc
4.99 12' x 2'9" Beige, nylon shaggy, épais
4.99 9' x 13'G " Lilas, nylon ciselé, caoutchouc

12' x 14'9" Rouille, nylon ciselé, caoutchouc 
12'x 1TB” Rouge, nylon ciselé, caoutchouc 
10'2" x 18” Jaune, blanc shaggv, caoutchouc noir 200 1 20 
12’ x 12'

mï.
9.958'-%-
9.95

24.95 13.99
24.95 13 99

8.99 3.99
Vert nylon shaggy caoutchouc 
Or. polyester cisele, épais

144 59
240 100 
176 89
126 69
189 89
204 1 12 
360 1 59 
249 143

• S 12'x 18’
12' x 10' 1 T' Brun, propylon frise
12' x 10'3" Bleu, nylon velours, caoutchouc
12' x 15'6 " Or. tweed commercial, caoutchouc

%.
< >A

• *:A ?

: ■ 2 ' •- 12' x 12- Blanc, nylon cisele. très épais 
12' % 15'6" Rouge, nylon embosse. shaggy 
12' x ITS " Vert gazon, shaggy très épais 
12' x 1T 3" Rose, nylon, shaggy 
12 x 9

>

i• •■V»i : 150 75:
’ Brun, nylon shaggy, très épais 264 139c.

: .1 Ceci eu une lisle partielleNYLON SHAGGY
NOTRE PRIX TAPIStrès épais et serre 

blanc, beige, 
or. vert

Prix liste S1 3“

Ti NOTRE PRIX’V,

S 6 9? $949
ths v.c.

intérieur.
--------—s':

extérieur
(9 %:T \

. b I
IV mi- r TAPIS SHAGGY

NOTRE PRIXBI très épais
envers caoutchouc ou jute 
or. vert, bleu, etc.
Prix liste $8Si à$1081
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« :><*. . MASTER CHARGE OU AUTRES FACILITÉS DE PAIEMENT

CHARGEX
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m HEURES D'AFFAIRES 

OUVERT du LUNDI 
•u MERCREDI jusqu'à 6h 

JEUDI. VENDREDI 
lusqu â 9h p.m 

SAMEDI jusqu'à Sh

!!i "• t

12!
:.
'HISS SUsssswscm jr

I 1\

TAPIS HERCULON
NOTRE PRIXdos caoutchouc, 

vert, dr, bleu, 
rouge, etc. S2?,9

VELOURS UNI
NOTRE PRIXtrès épais et serre 

gris. brun. or. 
vert. etc.

Prix liste 51 634 $8S?

Pour les amateurs 
de bonnes cuisines

Des cuisines confortables, belles et fonctionnelles. Des cuis.nos 
modulaires offrant une fouie de gadgets essentiels à la bonne 

cuisine. D'inspiration internationale, nos cuisines sont fabriquées 
ici même au Québec.

CONFORT — BEAUTÉ — FONCTIONNALISME

sTëcna
Fonctionnalisme «■■■■ ■ ■

Technique 
internationale 

du meuble

1215, rue TELUER SAINT-VINCENT-DE-PAUL, LAVAI

326-9540 Direction. Pont Pie IX. sortie bout Lite (3e sortie).
a droite jusqu'il! bout, puis a gauche 
lusqu'a T allier

mau

ANGLO-FRENCH CARPET
8280, boul. St-Laurent 382-2201

(coin Guizot une rue au nord du paie Jarry)
......... "7 - ' ‘ • - V-

1477, rue Mansfield , 288 4113
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Soins cardiaques d'urgence t ' y
t ;fC’est là un exemple de 

l’excellent rendement des 
unités d’urgence, dans le 
cas de ce genre. On doit 
d’ailleurs savoir comment 
assister une personne vic­
time d’une si subite atta­
que. Si la victime est ina­
nimée et a cessé de respi­
rer. il faut frapper le cen­
tre de sa poitrine. S’il n’y 
a pas de réaction, il faut 
répéter le geste toutes les 
trente secondes. Si la res­
piration ne se fait toujours 
pas. il faut alors faire un 
massage cardiaque ex­
terne et pratiquer la respi­
ration bouche à bouche. 
I.a plupart des victimes 
de la foudre survivraient, 
si on pratiquait sans délai 
ces mesures d urgence.

Un estime qu’il y a en­
viron 50,000 tempêtes sur 
le globe tous les jours et 
que chaque t c m pète 
frappe plusieurs victimes.

Récemment, un jeune 
homme a été terrassé par 
un éclair sur un terrain 
de golf. 11 est demeuré in­
conscient pendant plu­
sieurs jours mais s’çn est 
tiré. Trois autres golfeurs 
ont été projetés au sol, 
mais n’ont pas perdu con­
science.

On doit attribuer le fait 
que ce jeune homme ait 
survécu à la rapidité avec 
laquelle les services am­
bulanciers et les services 
d urgence de l’hôpital ont 
traité le jeune malade.

On a pratiqué immédia­
tement un massage car­
diaque pour faire repren­
dre au coeur son batte­
ment et on pratiqua la 
respiration artificielle. A 
I hôpital, on a maintenu 
artificiellement le pouls 
cardiaque et facilite ia 
respiration à l’aide d’un 
ventilateur spécial.
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Irtglis offre un réfrigérateur sans givre de 15.1 pi eu.
à un prix spécial de printemps!

“l ~ 1

M *

•;> ! i Quant au réfrigérateur lui- 
même, il a une contenance 
pour 11.1 pi.cu, un éclairage 
de tout l'intérieur, des ré­
glages de réfrigérateur et 
congélateur séparés, des 
tablettes divisées et réglables, 
un légumier jumelé, un tiroir 
à viande, un casier à oeufs et 
un conditionneur de beurre. 
Le Sterling se fait avec porte 
d'ouverture à droite ou à 
gauche, en blanc, avocado, 
or automnal, avec poignées 
similibcis décoratives et des 
roulettes.
Voyez-le sans taraer.

Llngiis Sterling est une sorte 
de beau réfrigérateur que 
vous espériez probablement 
trouver à un prix très spécial. 
Inglis le fabrique avec des 
matières premières et des 
organes durâbles, pour vous 
faire bénéficier de la fiabilité 
et de la qualité qui font la 
renommée des appareils 
Inglis.
Le réfrigérateur Sterling offre 
beaucoup d'avantages. Sa 
section congélateur séparée 
a une tablette à la largeur et 
un tiroir à glace. Il prend 140 
Ibs d'aliments.

i
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ilLa condition de la 
femme, au Japon

____I
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positif en politique et dans 
bien d'autres domaines.

La résolution réclame du 
gouvernement une politique 
familiale reflétant les procla­
mations des Nations unies et 
d'autres organisations inter­
nationales du môme genre 
qui travaillent à l'améliora­
tion de la condition féminine.

.1TOKYO i PA) — La Cham­
bre des représentants vient 
d'adopter à l'unanimité une 
résolution réclamant du gou­
vernement de plus grands ef­
forts en vue de mettre fin à 
la discrimination contre les 
femmes.

La résolution mise de l'a­
vant surtout par les femmes 
législateurs dénonce l'inéga­
lité des salaires, de la distri­
bution des emplois et de 
maints autres aspects de la 
\ie sociale, inégalité qui se 
maintient au Japon quoique 
les femmes jouent un rôle
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DUPUIS & FRERES LTEE
v;;-<865 est. rue Sle-Catherine 

Montreal. P.Q 
Tel. : 842-5151

i i

H. DUROCHER 
ELECTRONIQUE LTEE' PIERRE M. BARRE LTEE 

. Barré & Grosso Modèle FT 5600.10185. 54e avenue 
Rivière-des-P raines. 

Montreal. P.Q 
Tel. : 648-3895 

648-3894

6585 est. rue Beaubien 
Montreal. P.Q 
Tel. : 253-2253 Ênqlia comble tous vous désirs- MAISON BEAUDET INC. CLAUDE FONTAINE ENRG.

8888 est. rue Sherbrooke 
Montres!. P G 
Tel.: 352-3913

8723.10e avenue 
Montres!. P G
Tel.: 729-5217

■ DBS

I
h AMEUBLEMENT BORDEAUX CHEZ BRAULT & MARTINEAUROGER FONTAINE 

AMEUBLEMENT
AMEUBLEMENT 

STE-CATHERINE INC.
LAVERGNE T.V. INC.

11 506 boul. L'Archevêque 
Montréal. P.Q.
Tel.: 323-1504 

324-6397

HARVEY & RACINE INC LAURENTIAN FURNITURE INC.INC. INC. EH OEHORS DE LA VILLE
(NORD)

Chemin Roxton 
Granby. P.Q 

Tel.: 514-372-5896

734 boul. Cure-Labeile 
Chomedey,Laval 
Tel.: 681-4351

12288 rue Letellier 
Montreal, P.Q. 

T6I-: 334-3171 
334-8669

4020 rue Dandurand 
Montreal. P.Q. 
Tél.: 522-8594

2211 est, rue Mont-Royal 
Montréal, P.Q.
Tel.: 527-3497

171 Parc I ndustriel 
Longueuil. P.Q. 
Tel.: 254-7545

STE-MARIE & BRIGANDI INC.CHEZ BRAULT 
& MARTINEAU INC.

BRAULT & MARTINEAU 
(1966) LTÉE

1906 chemin Chambly 
Longueuil, P.Q. 
Tel. : 679-1260

PIERRE LEFEBVRE INC.A. FORGET INC.
6725 St-Laurent 
Montréal. P.Q. 
Tél.: 274-5568

L. LAURENT MEUBLES
367 boul. St-Luc 

St Luc. St-Jean. P.Q. 
Tel.: 514-348-4545

l. LEROUX ENRG.
208 rue St-Georges 

St-Jérôme, P.Q. 
Tél.: 514-438-3691

J. G. BIGRAS LTEE
5150 boul. Arthur-Sauvô 

Laval-Ouest, P.Q. 
Tel.: 627-2611

11787 est. rue Notre-Dame 
Pointeaux-Trembles. 

Montreal. P.Q 
Té!.: 645-1648

> 4622 ouest,
rue Notre-Dame 

Montréal, P.Q. 
Tél.: 935-9163

7930 Sherbrooke est 
Montréal. P.Q. 
Tél.: 353-7330

-

LEGAULT ÉLECTRIQUE INC. STEINHAUSE REG'D LEFEBVRE RADIO MEUBLES CHEZ BRAULT 
& MARTINEAU INC.

380 des Laurentides 
Pont-Viau. Laval. P.Q.

Tel.: 667-3210

CHEZ BRAULT 
& MARTINEAU INC.
5250 Jean-Talon 

Montreal. P.Q 
Tel.. 528-3646

AMEUBLEMENT CHAMBLYj. E. FORGET MEUBLES INC. JOSEPH MALAKET & FILS INC.6274 avenue 
Christophe-Colomb 

Montreal, P.Q 
Tel. : 271-4221 

271-2571

1852 ouest, 
rue Ste-Catherine 

Montréal, P.Q. 
Toi -.521-8480 

521-8431

INC.LTEE2322 est. rue Bélanger 
Montreal. P.Q 
Tel : 722-3721

25 avenue Argenteuil 
lachute. P.Q. 

Tel.: 514-562-5293

1 502 rue St-Paul 
Ville Lemoyne. P.Q. 

Tel.: 671-2677

1226 rué Bourgogne 
Chambly. P.Q 
Tel.: 658-0433

t

AMEUBLEMENT ROLLAND 
CORBEIL

236 rue Labelle 
St-Jérome, P.Q.

Tel.: 514-432-4615

MAISON A. BREAULT LIMITEE AMEUBLEMENT MACHABEE). R. TESSIER LTEEROLAND GAGNE LTEE L. CHARETTE & FILS INC.
31 rue St-Louis 
Valleyfield, P.Q. 

Tel.: 514-373-2103

LEVESQUE T V. INC GERALD MARTIN4444 est, rue Belanger 
Montreal. P.Q 
Tel.: 722-2751

INC.2475 rue Notre-Dame 
Lachine. P.Q.

Tel. : 637-4696

235 est, rue Beaubien 
Montreal. P Q 
Tel. : 273-8381

1 84 rue Notre-Dame 
L'Assomption, P.Q.
Tel.: 514-589-4563

4205 est. rue Beaubien 
Montreal, P.Q 
Tel. : 727-2551

route 209
St-Chrysostome. P.Q. 
Tél.: 514-826-3553722-2232

BERTRAND CREPEAU 
& FILS INC.

68 boul. Antonio-Barrette 
Joliette, P.Q.

Tel.: 514-753-7527 
514-758-7110

AMEUBLEMENT 
ROGER OUIMET INC.

MAUCLAIR INC.J. R. BROUILLETTE INC. JEAN GERVAIS INC. MEUBLEX ENRG. COUTURE & FRERES
Stanbridge Station, P.Q. 

Tel.: 514-248-3775 
514-248-2307

EN DEHORS DE LA VILLE 
(SUD) .7-

433 rue St-Denis 
St Alexandre. 

Cte Iberville. P.Q 
Tel. : 514-346-5551

6200 boul Monk 
Montreal. P Q 
Tel.: 769-8821

5270 avenue Henri-Julien 
Montreal. P O 
Tel.: 273-9171

1355 avenue Leclan 
Verdun. Montreal. P Q 

Tel. : 769-8587
704 rue St-Pierre 
Terrebonne. P.Q 
Tel. : 666-4119

FERRONNERIE 
DESLQNGCHAMPS LTEE

AMEUBLEMENT ST-REMIAMEUBLEMENT 
I. G. HOGUE LTEECLERMONT DE IA PLAZA INC. A. DENIS & FILS LTÉE JOS RAYMOND INC.

109 rue St-Vincent 
Ste-Agathe-des-Monts 

Tel. : 819-326-4255

HERVE OUELLETTE LTEE J. L. AUCLAIR INC. ENRG.6255 rue St Hubert 
Montréal, P.Q. 
Tel.: 273-7711

1915 chemin Ste-Angélique 
St-Lazare de Vaudreuil, P.Q. 

Tel.: 514-455-9393

3475 est. rue Ontario 
Montreal. P.Q 
Tel.: 526-5921

160 est, rue Principale 
Farnham, P.Q. 

Tel.: 514-293-4284

107 rue Notre-Dame 
St-Rémi, Napierville, P.Q.

Tel.: 691-2035 
514-454 2275

1198 boul. St-Henri 
Mascouche,

Cté L'Assomption
Tel.: 474-2118

2525 est, rue Fleury 
Montreal. P.Q. 
Tel.: 381-2501

RENÉ CORBEIL 
ÉLECTRIQUE LTÉE

ROGER DESCHAMPS, 
MEUBLES

1638 rue St-Paul 
St-Césaire, P.Q. 

Tél.: 514-469-3093

LES AMEUBLEMENTS 
RAYMOND BARIL LTÉE

SÛREL MILLS 
& BLDRS SUPPLY LTD

20 rue du Prince 
Sorel. P.Q. 

Tél.: 743-3314

R. LABELLE & FILS LIMITÉELEON HOULE LTEE
612 Church 
Verdun. P.Q. 

Tél.: 767-9916

HERVE OUELLETTE LTÉE AMEUBLEMENT ST-AMBROISE
989 rue Ouimet 
St-Jovite, P.Q.

Tél.: 819-425-3733

2475 Leclaire 
Montréal, P.Q. 
Tel.: 255-4079

St-Ambroise 
Cté. Joliette. P.Q. 

Tél. : 514-753-9514

7566 rue St-Hubert 
Montréal, P.Q. 
Tél.: 276-7030

2151 rue Marie-Victorin 
Varonnes, P.Q. 

Tél.: 514-652-9144

L'ENFANT TERRIBLE 
(Bad Boy)

1875 Panama 
Angle Taschereau, 

Brossard, P.Q. 
Tél.: 465-1410

AMEUBLEMENT TÉTRAULTCORRIVAUX INC. AMEUBLEMENT
VAILLANCOURTÉLECT.

GABRIEL LAÇASSE
18 La Plaine 

Ste-Anne-des-Plaines, 
Co. Terrebonne 
Tél.: 625-9587

HOUSECRAFT INC.
3033 rue Masson 

Montréal, P.Q. 
Tél.: 721-4991

RAYMOND BEAUDRY INC.LE PERE DU MEUBLE INC.
12310 boul. Albert-Hudon 

Montréal-Nord, P.Q. 
Tél.: 323-4950

INC.3415 ouest, 
rue Notre-Dame 

Montréal, P.Q.
Tél. : 937-4651

119 ouest, rue St-Charles 
Longueuil, P.Q.
Tel.: 674-6245

i
Sherrington, Napierville 

P.Q.
Tél.: 514-454-3853

340 rue Notre-Dame 
Repentigny, P.Q. 

Tél.: 514-581-5826

AMEUBLEMENT CLAUDE 
LACOMBE INC.

3807 rue Hochelaga 
Montréal. P.Q. 
Tel. : 255-5126 

255-5311

RUDY AND KRAMER TURN. ALBANY TÉTRAULT INC.OMER DE SERRES LTEE BOURDON & FRERES ENRG, ETHIER& FRERES ENRG.INC. MARCEL LAPORTE
1051 sud, Bayonne 
Berthierville, P.Q 

Tel : 514-836-3634

S. VERDUN LTÉE4425 boul. Laurier 
Centre d'achats Douville 

St-Hyacinthe, P.Q. 
Tel.: 514-774-6280 

514-773 9808

6955 rue Sttiubert 1589 est, rue Ontario 
Montreal, P.Q. 
Tel.: 522-8903 

521-2626

St-Blaise * 
P.Q.

Tel.: 346-6881

962 ouest, rue St Laurent 
Longueuil, P.Q.
Tel. : 674-9619

191 est. boul. Ste-Rose 
■Ste-Rose. Laval 
Tel. : 625-2407

Montréal, P.Q. 
Tel.: 277-2101» * ■

;AMEUBLEMENT 
STE CATHERINE INC.

BOUTIQUE DU MEUBLE 
DE BELOEIL INC.

LAMARRE & FRERES INC. AMEUBLEMENT 
VILLEMAmE â FILS

J. A. FRECHETTE & FILS LTÉE J. VALIQUETTE ENRG.DOMON LIMITEE M. LATREILLE LTEE3723 ouest, 
rue Notre-Dame 
Montréal, P.Q. 
Tel.: 932-2137

> boul. Sir Wilfrid-Laurier 
Mont St-Hilaire, P.Q. 

Tel.: 467-2881

2174 rue Marie-Victorin 
Longueuil, P.Q -
Tel.: 651-2140

1360 rue Notre-Dame 
Lachine, P.Q. 

Tel.: 637-5835

41 ouest, rue Blainville 
Ste-Therése-de-Blainville 

Tél.: 435-0411

3743 est. rue Ste Catherine 
Montréal, P.Q.
Tel.: 526-5501

249 tue Duvernay 
Beloeil. P.Q. 

Tel. : 467-9461

16 rue St-Louis 
St-Esprit, Co. Montcalm 

Tél. : 514-839-2521

;f rt_
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votrehoroscope
1

Corsages dernier cri
38 à

pratique est reconnu vous ef eu 23 novemim
soutient et vous accorde son ï.u.........
aide inconditionnelle. Prenez sagittaire 
en charge les responsabilités 
que vous êtes capable d’assu- Vous serez tenté d’adopter

une technique de pointe dans 
le domaine de votre activité 
professionnelle. Vous serez 
incité à modifier la décora­
tion de votre intérieur. Pre­
nez des idées auprès des spé­
cialistes.

'
1
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■t L .
■LES ENFANTS NES CE mer. 

JOUR seront enjoués, aima­
bles et même serviables. Ils 
dissimuleront la piètre opi­
nion qu'ils auront des au­
tres sous une indéniable affa­
bilité. En fait, ils sa croiront, 
par voie de conséquence, su­
périeurs à tout le monde. Ce 
seront de très grands vani­
teux.

EisaBU 23 JUMET
I

23 AOUT
LION

Vérifiez d’éventuels défauts 
dans l’équipement mécanique 
dont on vous a confié la sur­
veillance. Faites surtout at­
tention aux erreurs d’inatten- _______
lion. Ménagez vos forces capricorne 
pour la prochaine fin de se­
maine.

t
i
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«■ I■ *VAU ‘ £120 JANVIK
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fAcceptez les suggestions de 
vos collaborateurs, et faites- 
cn part à vos supérieurs, ils 
apprécieront ce "travail d’é­
quipe’’. D’autant plus que le 
résultat s’avérera fort inté­
ressant.

iBU 21 MAM
" >. i

--/r20 AVAIL %DU 24 AOUTbibsBELIER
Votre situation financière est 
en voie de stabilisation. Dis- vierge 
eutez du budget familial avec 
votre conjoint et écoutez ses 
conseils. Les voyages et les 
visites sont favorisés.

■<=>0 t22 SEPTEMBRE
A w2-Cà

V-'"

fmiE cT.'Vous passerez une excellente 
journée, et vous aurez lave- 
dette, où que vous alliez.
Vous rencontrerez des per­
sonnes influentes et vous 
chercherez à leur plaire par 
tous les moyens. Restez Organisez votre journée de 
vous-même.
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Les astres exerceront une in­
fluence favorable sur les 
questions de placements. Il 
est probable que vous serez balance 
un peu déprimé dans la soi­
rée. Ne vous surmenez pas 
et suivez un régime équili­
bre.

Mmfaçon à ne pas perdre de 
temps inutilement, et ne vous 
dérobez pas à vos obliga­
tions. Ce serait faire preuve 
d’une regrettable faiblesse de 
votre part.

ih%
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DU 23 SIPTIAME

m
\ \ VAU *****?!.\23 0CIMUE !

.
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F%Si vous avez l’intention de 
iaire un placement, consultez 
d’abord un spécialiste, ou
même un ami qui a une cer-________
laine expérience dans ce do- poissons 
maine. Soyez un peu plus op­
timiste.

Hi >

DU 20 FEVeiEB I Ir
Chemisier de voile 65% 
polyester. 35% colon. Tailles 
38 a 44. Si 8 00 
Débardeur 100% polyester 
Tallies 40 a 46. $8 98

Ensemble, chemisier et 
débardeur, ornés de mollis 
imprimés, tricot 90% aceta'.e. 
10% nylon. Tailles 38 a 44 
$29.98

p2» MAU
Chandail côtelé. 100% maille 
polyester, col el patte de 
boulonnage. Tailles 38 a 44 
$8.98

*rr bu 21 mai
Il AU

J-L 21 JUIN

Chemisier classique, coupe 
tailleur 65% polyessier, 35% **
coton. Taillis 38 i 44. $8.98 •*

Débardeur, tricot 100% 
polyester c6tc!t. Tailles 38 i 
48. a compter de $4 98

T shirt de maille polyester a 
encolure en coeur. Tailles 38 a 
44. $5.98

On sollicitera probablement 
un prêt de votre part. Avant 
d'accepter, réfléchissez soi­
gneusement afin de savoir 
vraiment à qui vous avez af- 
laire et si vous pouvez avoir

GEMEAUX

Vous aurez probablement 
des pressions de toutes parts.
Vous vous sentirez un peu scorpion 
débordé. Organisez un pro­
gramme précis de vos activi­
tés. N’ayez pas les yeux plus 
gros que le ventre.

VVl OU 24 OCTOIM 
UW 22 NOVEMHI

• Centre Laval 
e Carrefour Laval

.* • Place Ville-Mari»
• Centre commercial Dorval

• Plaza Alexis-Nihon
• Galeries d'Anjou

L’amour est dans l’air. Il se confiance, 
peut en effet que vous fassiez 
la connaissance de quelqu’un 
qui vous séduira au premier 
regard. Peut-être envisagez- 
vous de trouver un nouvel 
emploi. Dans ce cas, éplu­
chez toutes les petites annon­

ça 22 JUIN

22 JUH.UT

ryCANCER
Une personne dont l'esprit ces. wsoFmmm

•MUMSMXU
/Plus de 16,000 appels 

par année, au Centre 
de détresse d'Ottawa

/

icore à ceux des gens tentés 
par le suicide.

Mme Smith constate que 
depuis deux ans les appels j 
des jeunes ont monté en flè­
che. “Ottawa compte une po­
pulation très jeune compre­
nant un nombre considérable 
de jeunes vivant sans leur 
famille et sans amis.”

Les centres téléphoniques I 
fonctionnent vingt-quatre heu- ! 
res par jour grâce à une 
équipe de 150 b é n é v o 1 e s. 
Mme Smith a conclu en fai­
sant remarquer que le nom­
bre d’appels reçus au cours 
d’une année prouve à quel 
point ce genre de service est 
indispensable.

OTTAWA (PC> — ”Le Cen­
tre de détresse d’Ottawa a 
rendu service à plus de 
10,000 personnes, pour la plu­
part des femmes et des jeu­
nes dans la vingtaine, au 
cours de l’année 1974” a dé­
claré Betty Ann Smith à l’oc­
casion d’un forum.

Mme Smith, une travail­
leuse sociale oeuvrant au 
Centre a dit que l’anxiété et 
la solitude étaient les deux 
problèmes majeurs qui ame­
naient les gens à téléphoner 
au Centre et que les appels 
en rapport avec des crises de 
suicide ne comptaient que 
pour 5.7 p. cent du total. Les 
problèmes ayant trait à la 
drogue étaient inférieurs en-
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...X mobilier modulaire
Üi:les !

$11
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C’est délicieux, 
nourrissant et 

ça fait changement.
I
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OFFERT A TRES BAS PRIX
HCNJVCMI

IZÜÛN PÂLE ENTlEg I

F7

it
Cour. s995 
En SOLDE

yiZoi/5 saurons 
bien vous chausser.

:
:
;

Toute la ville en parle — le plus convoité des mobiliers modulaires ! Ultra- 
confortable, recouvert d'un tweed bouclé de grande qualité, aux magnifiques 
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L'Etat pourrait s'immiscer bientôt 
dans les honoraires des professionnelsMOT-MYSTERE

SFS-B H-ïr-Sï ârSSfî
,,ï,àdLéP"Sv,toeSpr: •trwme.d, toutes les dis- SSTSS.% hLo- 

raient notamment exposer eussions qui se dérouleront cation professionnelle.

dans quelle mesure ils ---------------------------------- ---------- -------------------------------------------
croient pouvoir établir une 
relation entre le coût des ser-

êtes-vous observateurs
posséder ces services pour 
assurer la protection du pu­
blic”, souligne l'Office des Ces deux dessins de LAPLACE sont en epparence identiques, 
professions. En realite, il y a entre eux huit petites differences.

Cet organisme, de son coté, 
a dévoilé hier les résultats 
d'une étude confiée au Centre 
de recherche en développe­
ment économique de l'Univer­
sité de Montréal, étude ;>or-

ment touchés par une régle­
mentation des tarifs d’hono­
raires. Parmi ceux-ci, men- 
tionnons-en quelques-uns aux­
quels le public moyen a re­
cours : dentistes, vétérinaires, 
notaires, avocats, psycholo­
gues, optométristes, compta­
bles agréés, arpenteurs-géo­
mètres, ingénieurs.

Ceux qui ont pensé la “ré­
for me professionnelle” au 
Québec visaient une distribu­
tion des services mieux adap­
tée aux besoins du public. 
Mais à quel prix? A défaut 
de connaître les critères d’un 
tarif “raisonnable”, les con­
sommateurs ont accepté le 
fait qu’une réputation et une 
compétence se monnayent.

par Nicole BEAUCHAMP

L’Etat s'immiscera-t-il, au­
trement que par le fisc, dans 
les dernières enclaves de la 
pratique privée au Québec, 
c'est-à-dire dans les bureaux 
des professionnels travaillant 
à leur propre compte? La 
question de la réglementation 
des tarifs exigés par ces pro­
fessionnels fera couler beau­
coup d’encre à compter de 
novembre prochain, puisque 
l’Office des professions du 
Québec tiendra des consulta­
tions publiques sur le sujet.

En annonçant la tenue de 
consultations, hier, l’Of­

fice des professions a du 
même coup invité les corpo­
rate ns professionnelles et 
tous les autres organismes 
intéressés à lui faire parve­
nir leur mémoire avant le 15 
octobre. La Loi 250 ou Code 
des professions prévoit déjà 
que l’office doit suggérer 
pour approbation au Conseil 
des ministres, après consulta­
tion avec la corporation, un 
tarif d’honoraires profession­
nels pour les sendees rendus 
par les membres de cette 
corporation lorsque le: coût 
de ces sendees n’est pas fixé 
par convention collective ou 
déterminé par la loi'.

A en juger par ce qui se 
passe dans le domaine de la 
pharmacie, le débat promet 
des flamèches. Encore une 
fois, les citoyens-consomma­
teurs. auxquels les règles du 
jeu échappent la plupart du 
temps, seront pris à témoin 
au nom de leur protection. 
Les mémoires des corpora­
tions et des organismes doi­
vent en effet porter “sur les 
avantages et les inconvé­
nients, pour la protection du 
public, d'une réglementation 
des honoraires professionnels 
ltarif minimum, tarif maxi­
mum, tarif indicatif, etc.) 
par rapport au jeu de la 
libre concurrence”.

L'ensemble des membres 
des 13 corporations profes­
sionnelles (ou, dans certains 
cas, une partie d’entre eux) 
risquent d'étre particulière-

MENUISERIE ET CHARPENTERIE — Un mot de 6 lettre»

6 7 6 9 10 11 12 IJ 14 152 3 4 5
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NI T E N H BI A D TI T NL10 LES

MAUX «LANGUET 0 0 I M0 H' T ET D? E0 S11

<sPAR PIERRE B EAU DRV
'L'S’oiOV ’’O'I CDC Z ‘d'il

12 N 0 Y E R R NU ATV E G AE

0 Y R 0 TN A C'3 R ARM AE p Rendons à l'anglais son due
E I TB I L LH 0 TT ETL A14 J’espère que le correc­

teur d’épreuves n’aura pas 
changé mon titre. C'est 
bien due qui doit y figu­
rer. Car ce dont je 
parler aujourd'hui, c’est 
l’emploi qu’on fait au Qué­
bec de la locution dû à 
calquée sur l’anglais "due 
to". Je l'ai même vue 
écrite récemment au fémi­
nin, dans une phrase qui 
commençait par “due à la 
fermeture”. L’auteur 
s’étant évidemment cru 
obligé de la faire accorder 
avec le mot .fermeture !

Voilà donc pourquoi j’in­
siste pour que ce fameux 
due soit rendu à l’anglais 
et qu’on ne le voit plus en 
terre française, surtout 
quand on songe à la faci­
lité avec laquelle on peut 
traduire la locution en 
question. Il suffit en effet 
de dire EN RAISON DE.

A CAUSE DE, ETANT 
DONNE, COMPTE TENU 
DE, etc.

Par contre, rien ne s'op­
pose à ce que dans le 
corps d'une phrase, on 
dise par exemple, “Cette 
pénurie est due à la sé­
cheresse". C'est la tour­
nure conjonctive qui est 
mauvaise.

11 s'agit là d'ailleurs de 
la même faute que celle 
qui a longtemps fait dire 
à certains de nos avocats 
sujet à, en début de 
phrase, alors qu’ils disent 
aujourd’hui sous réserve 
de. Et là encore, il reste 
acceptable de dire dans le 
corps d'une phrase, par 
exemple: “Cet auteur est 
SUJET A caution".

La syntaxe française a 
des raisons que l’anglicisa­
tion ignore.

OI RE R E T lApLac£.G AEH CR AD*5 V

veux
MONTANT
NIVEAU
NOYER
ONGLET
PANNE
PATIN
PRESSE
RAMPE
RAPE
REGLE

ETAI SAPIN L/J IIABOUT
ACAJOU
AGENT
ARMOIRE
BAHUT

CLOU 5 -XIETAU SCIECOYAU
CRAYON
DORMANT
DOSSE
EBENE
ECHARDE
ENTRAIT
ERABLE
ESCALIER

FERME
FILET
GORGET
LAME
LATTE

SCIER
CSOLE
TTAMBOUR

TARIERE
TIROIR
TORON
VOLET
VOLIGE

BAU
BILLE

LIMEBOIS OMEUBLE
MOÏSE

BOUDIN
CAVET
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9$Explication du jou
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Les lettres qui vous resteront composent le mot-mystere
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La décentralisation, deuxième 
étape de la réforme scolaire

}
I

:

i*
V

— François Cloutier
par Mariana FAVREAU
QUEBEC — Assurant qu it 

s’agit d’un document qui a 
autant d’importance que le 
rapport Parent au début de 
la réforme scolaire, le minis­
tre de l’Education. M. Fran­
çois Cloutier, a déposé hier 
un volumineux dossier ayant 
pour objet la décentralisation 
du système scolaire.
“Vers un nouveau mode de 

fonctionnement du système 
d'enseignement élémentaire 
et secondaire au Québec” 
propose un “nouveau pacte 
de gestion”, selon les termes 
du ministre, entre le minis­
tère et les commissions sco­
laires.

On y traite donc essentiel­
lement du partage des pou­
voirs et des responsabilités, 
ainsi que des modes de ges­
tion et de liaison entre ces 
deux entités. Le tout, sous 
forme d’hypothèses soumises 
pour consultation jusqu’en dé­
cembre prochain. De là de­
vrait naître un Livre Blanc 
qui se concrétiserait dans 
une législation adéquate.
Le second 
souffle

Ce que le ministre appelle 
"le second souffle de notre 
réforme scolaire”, la recher­
che d’un nouvel équilibre axé 
sur le grand objectif de la 
qualité de l’éducation, “pour­
rait s’échelonner sur plu­
sieurs années”, signale-t-il.

Mais comme cette décentra­
lisation est espérée et souhai­
tée dans le milieu scolaire, 
comme le ministre en fait 
une priorité (il s'en préoccu­
pait déjà en 1972) et comme

1 e s hypothèses paraissent 
réalistes, il serait étonnant 
qu’on retarde indéfiniment 
son application graduelle.

C’est en vue d’une meil­
leure efficacité du fonctionne­
ment du système scolaire, et 
partant, d’une meilleur qua­
lité de services éducatifs, 
qu’on repense ainsi le par­
tage des pouvoirs et respon­
sabilités. Le ministère recon­
naît des lacunes dans le fonc­
tionnement actuel, certaines 
lui étant propres, d’autres re­
levant des missions scolaires.

Des rôles 
bien précis

Plutôt que de faire porter 
surtout son action sur les 
moyens, sous forme de con­
trôles trop contraignants, ex­
plique le ministre, le minis­
tère voudrait s’axer sur l'é­
valuation des résultats.

Ainsi, analysant les respon­
sabilités respectives des deux 
niveaux scolaires (commis­
sion et ministère), on déduit 
que les rôles de planification, 
de développement et de con­
trôle du système appartien­
nent au ministère, de même 
qu'un rôle de soutien envers 
les commissions scolaires.

Ces dernières ont un rôle 
semblable sur leur territoire 
en plus d’avoir à organiser 
et gérer des services éduca­
tifs élémentaires et secondai-

nelle portant sur la qualité et tion (le service de la dette jours dans une perspective 
l’efficacité éducative de l’é- serait inclus dans le budget de décentralisation, 
cole. de fonctionnement) serait à 

la charge de la commission.
Enfin, on prévoit un méca- objectifs et ses priorités tant

^Ses^irfilnrZu! Faisant un bref historique grandsobjectifsdummistère 

tre part, à mesurer la valeur de notre système scolaire, le ~ ministre laisse peja per 
des services d’enseignement ministre Cloutier a constaté cÇvoir que la prochaine nego- j 
par thèmes (mathématiques, ce qu'il appelle un "paradoxe nation, dans 1 enseignement, j 
français). de l'histoire”; les commis- Portera d£?. s«n“ conformes

Au niveau des ressources sions scolaires, après avoir a cette philosophie et devrait 
financières et humaines, les pris en charge, jadis, l’édu- rencontrer les aspirations du 
commissions seraient appe- cation dans leur milieu, ont milieu vis-a-vis les normes et 
lées à assumer de plus gran- dû céder aux besoins de la les ratl0s- 
des responsabilités. “Les ef- démocratisation scolaire qui “Il faut s’éloigner des ra- 
fets contraignants de certai- exigeait des pouvoirs centra- tios pour trouver d’autres 
nés normes seraient réduits lises. “Et maintenant, en col- formules, en tenant compte 
et il y aurait élimination des lant à la société telle qu’elle de la masse budgétaire. On 
autorisations ministérielles a évolué, nous nous retrou- est capable d’arriver à ces 
requises en certains domai- vous devant l’esprit initial de formules nouvelles, de négo-

notre système scolaire, à un cier sur une base très diffé- 
Entre autre, élimination retour de la prise en charge rente des anciennes négocia- 

graduelle du processus d’au- P31" ,Je milieu de son éduca- fions.” 
torisation, étape par étape, tion. ’ 
des projets d’immobilisations

Chaque commission serait 
donc appelée à définir ses KBoPlus grandes 

responsabilités

MM

Weekend mini-vacances
Pourquoi ne pas vous diriger vers le Nord, pour un long weekend dans 
Laurentides... et pourquoi ne pas choisir la meilleure station pour passer 
trois merveilleuses journées de soleil, de natation, de ski nautique, de voile, 
de visites, de tennis, de golf, de danse et de détente totale... et, c'est seule 
ment dans un centre comme La Réserve que vous pouvez profiter pleine­
ment de tous ces avantages.

■ nos

$5995
Special weekend de vacances 
par personne (tarifs réduits pour les enfants)

lAnés.

Pendant la consultation sur 
11 ne s'agit donc ni d’une ce nouveau pacte de gestion, 

des commission ; plus de la- nouvelle réforme, ni d’un le ministère invitera la Fédé- 
titude au plan de I organisa- nouveau mythe mais de la ration des Commissions sco- 
tion administrative et de l'af- continuation d’un système [aires catholiques et la fédé- 
fcotation des personnels de "qui s’approfondit continuel- ration . protestante à consti- 
cadre et de gestion. Quant au Jement, s’adapte et corrige tuer des groupes de travail 
financement, on envisage que 
1 e s commissions assument 
statutairement 25 pour cent 
de leurs dépenses, le reste 
étant payé par Québec.

La commission aurait ce- au centre du système. D’ail- 
pendant une certaine liberté leurs, un autre document est 
de taxation à l'intérieur de annoncé en suite à celui-ci 
limites minimales et maxi- qui traitera des rapports pos- 
males fixées par le minis- sibles entre la commission 
1ère. Et tout déficit d’opéra- scolaire et ses écoles, tou-

RESERVE
ses erreurs .

Des formules 
nouvelles

qui analyseront les réactions 
des commissions scolaires. J

res. Ici, c’est l’école qui serait
Les commissions auraient 

alors une autonomie accrue 
au plan de l’organisation sco­
laire et des régimes d’études, 
et disposeraient' d’une mé­
thode d’évaluation institution-
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Couvre en une couche les boiseries, 
les murs, etc.. . . déjà revêtus d'une 
sous-couche.■■ Sèche presque sans 
odeur. Se lave très facilement. Se 
vend seulement en blanc.

Peinture idéale pour mur, plafond, 
boiserie et bois. Produite avec des 
pigments choisis, elle couvre la plu­
part des surfaces en une seule couche. 
Disponible au prix régulier dans les 
couleurs "AVANT-GARDE".

Vl.
•. »•> Crown Diamond et China White, 

reconnues pour leur très haute 
Qualité, sont produites par 

4?. Crdwn Diamond Liée.,
‘dés peintures pour longtemps

<D CROWN DIAMOND
Ils se pensent toujours plus fins que les autres 
. . . ils pensent connaître leur dry gin par coeur.. . 
mais, en douce, servez-leur un Wiser International 
Ils vont tellement l'aimer qu'ils voudront revenir.
On est prêt à les recevoir, à les instruire, à leur dire 
où aller s’en acheter à S9.40 le quarante onces.

bien équipés ...
on peut tous leur en montrer
avec un dry gin de chez nous.

pour longtemps.m & V
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ARCHAMBEAULT DE 

STE-ROSE
134, boul. Ste-Rose. 

LAVAL 
625-1917

J.P„BERTHELET
2199 ml Marie-Anne, 

Montréal 
525-4933 
524-6222 <

CENTRE DE PEINTURE & DECORATION 
TRUDEL & DION INC.

1 810 Est. Laurier. 
Montréal. P O
522-3042

CHARLEMAGNE
ROBERT

5906, boul. Monk. 
Montréal, Que.
767-6541

j

____ ■

i

i GOINEAU & BOUSQUETQUINC. L. GAGNON 
& FILS INC.

325 ouest, Fleury. 
Montréal 
387-2421

frf CYR & NEPVEUINC.C.P.P. DISTRIBUTORSiff":

K CIE LTEE
164. bout, des Laurentides 

Laval

667-9770

; 323, Montée Gagnon 
Ste-Arine-des-Plaines 

435-0907

Vi 2836, Allard

766-7731
fié

t
54. rue Principale 

Saint-André-d'Argenteuil 
537-3737

25 oz 181A $6.20 
40 OZ 1318 $9.40 HÉBERT PAINT 

ENRG.
683 ouest, Jean-Talon 

Montréal ‘ 
272-0590

... FERRONNERIE,^ 
MONTRÉAL-NORD-:
4837 est, b oui. Gouin " 

Montréal-Nord 
322-2420

..... PLOMBERIE 
G. LETOURNEAU

200. Duvernay. 
Beloeil. 

467-1212

! 1
• » ' > '-A-'’ • i 'Ji i

I Mff âpw*ipi W ; 215, Bréboeuf 
B el oeil 

467-33511 alors, équipez-vous!
Wiser’s en donne plus
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V. ROBERTOGILVY’Sy

143, boul. de la Concorde, 
Laval

&842-7711 poste 238
Commandes postales non acceptées 
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un c’est bien 
deux c’est mieux , 
mais trop c’est trop!

!

Menace 
de grève 
au Soleil

C'est dajis une propor­
tion de 97% que les typo­
graphes. expéditeurs, pres­
siez et employés de bu­
reau du journal Le Soleil 
de Québec ont rejeté lundi 
dernier les dernières of­
fres patronales.

Les trois cent cinquante 
employés touchés ont par 
la même occasion donné 
mandat a leurs représen­
tants de déclencher la 
grève quand ils le juge­
ront opportun.

Selon le président de l'U­
ni o n typographique de 
Québec. M. Jean-Guy De­
mers, les négociations se 
poursuivent ‘‘de façon pro­
gressive"’ et une rencontre 
avec l'employeur se tenait 
hier soir afin de régler 
deux des questions consi­
dérées comme prioritaires 
par le syndicat, soit celle 
de la juridiction des typo­
graphes en cas de change­
nt e n t teclmologiquc et 
celle de la sécurité d'em­
ploi pour les expéditeurs.

Ce n’est que par la suite 
qu'on abordera les clauses 
para-monétaires et moné­
taires sur lesquelles il n'y 
a pas encore eu entente.
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Alors qu'un juge de la 

Cour d'appel du Québec s'est ; 
dit d'avis que les magistrats 
de la Cour du bien-être social 
devaient se conduire en ju- i 
ge-papa dans un local qui de­
vrait être plutôt considéré 
comme une pièce d'une mai­
son familiale que comme une 
véritable cour de justice, 
deux autres ont émis une 
opinion contraire, hier.

Et un adolescent de 16 ans, 
qui avait été libéré d'une ins­
titution où il avait été con- ' 
fine pour trois mois, pourra i 
conséquemment rester en li- ! 
bêrté.
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MMTout Je débat avait été pro­

voqué. ii y a quelques mois, 
par le fait que le juge qui 
avait présidé à sa comparu­
tion ne lui avait pas de­
mandé formellement s'il était 
coupable ou non du délit dont 
on l'accusait.

Il lui avait tout simplement 
dit: "C'tu vrai ça?

Et quand l'adolescent 
avait répondu rapidement 
dans l’affirmative, il l'avait 
condamné à trois mois de dé­
tention.

Four sa part, le juge mino- j 
rit a ire soutient que la Cour 
du bien-être en est une d'un ' 
caractère très spécial et que | 
le juge qui la préside doit 
traiter paternellement le 
jeune délinquant, l’a i d e r. 
i'encourager et le secourir au 
besoin.
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Sa façon d'agir doit en être 

une de compréhension, de i 
psychologie et de douce sévé­
rité à la fois, de telle sorte 
que l’accusé n'ait pas l'im­
pression d’être un criminel, 
face aux rigueurs de la loi.

Et il ajoute: "On conçoit 
alors mal que dans l'atmos- 

’ phère que le législateur a
- voulu du genre "thérapeu- 

thique familiale"’, l'on veuille 
introduire le rigorisme et le 
formalisme des assises erimi- 1

; nelles et que l'on admette la 
présence d’avocats auprès de 
ce tribunal, ce qui a ten- ; 
dance à le rapprocher des 
tribunaux de juridiction cri- | 
mine!le et à lui donner cet 
aspect.

Les deux autres juges se 
disent cependant d'avis que 
cette façon de procéder, de 
la part du premier juge, a 

. vicié fondamentalement l'or­
donnance de détention pro­

. noncée contre l'intimé, 
j Car les dispositions de la j 

■ loi sur les jeunes délinquants 
. ne font pas échec à certaines 
^ dispositions impératives du 
Z code criminel, comme celles 
* touchant l’enregistrement du
- plaidoyer de la part du pré­
.' venu.
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2/$25 vous pouvez acheter 
un sac de couchage 
pour chaque membre 
de la famille...

I

De toute façon, 
à ce prix 

très avantageux,

:

A utiliser seul ou a reunir avec un autre... Sac de couchage solide 
et pratique. La Baie vous permet de dormir bien au chaud en cam­
ping ou en excursion, toute votre famille le mérite après tout! Le 
bas prix de cet article en fait une véritable aubaine. Caracteristi-

ques: enveloppe extérieure 50% polyester, 50% coton, garniture 
de 3 Ib de fibre 100% polyester Fiberfill* doublure de finette 
100% coton, fermeture à glissière en aluminium de 100" de lon­
gueur. Dimensions: 34” sur 76”.

Et demander a un accusé 
, si -les faits qui lui sont repro- \ 

chés sont vrais n'est pas l'é- 
. - quivalent de lui demander 

s’il admet ou nie sa culpabi- ' 
Lté.

* Marque 
dêpoii'e

'

Téléphoner a 842-6261. Rayon 740; articles de sport. 4e etage centre-ville. 
Versailles. Laval, Oorval. Rockland et Boulevard.Un individu peut admettre 1 

' les faits matériels d’une of- j 
fense sans forcément se re- I 
connaître coupable de celle-ci ; 
à cause des moyens de dé­
fense qu'il peut avoir.

Vous avez le ventre creux?
Le robuste Gaillard", un beefsteak bien juteux, cuit comme 

l'aimez, servi sur du pain français, est sûr de vous rassasier... 3.45. 
Une bière très fraîche .65 (1.10 pour la bière importée) accompa­
gnera à merveille ce "robuste" repas. Vous aimerez l’ambiance de 

Chez Bernard ' et vous voudrez y retourner le plus souvent possi

X
y \/a 6 magasins à Montréal et en banlieue 

CENTRE-VILLE
PLACE VERSAILLES - TELEPHONER 
CENTRE LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD

vous
Y

à Àpetites 
annonces

chez Bernard 842-6261
ble 24 HEURES 

PARJOUR
irt 6mr ritri wèn de cale

>•dut vitre autre, ne l irez
Voui aimerez "Chez Bernard '... vous voudrez y revenir A la Baie, au siaieme. 
centre-ville.
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( fl \H(.f \ HEURES D OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI. de9h30â18h. LES JEUDI ET VENDREDI, de 9h30 a 21 h. LE SAM EDI. de 9h â 17h.
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